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LES RAISONS D'ESPERER 
Nos mâles résolutions ne doivent pas 

Être des résolutions d'un jour. Imitons 
nos soldats : ils tiennent et défendent 
le sol pied à pied, toujours face à l'en-
nemi. « Que l'on se persuade bien, dit 
M. d'Andigné, que les troupes françai-
ses ne sont pas en retraite, encore 
moins en déroute. Elles manœuvrent 
selon les indications de l'état-major et 
ne se replient jamais, quand l'ordre en 
est donné, qu'en très bon ordre. » C'est 
le mot de la situation. Nos armées sont 
intactes et leurs chefs savent ce qu'ils 
font. , 

Hier, on nous annonçait que le grand 
mouvement des armées allemandes 
était arrêté; aujourd'hui, on nous ap-
prend que l'armée de Paris vient d'en-
trer en ligne, qu'elle a repris le con-
tact avec les ennemis et qu'elle s'est 
avancée jusqu'à l'Ourcq sans rencontrer 
une grande résistance. 

On peut conclure, sans trop de har-
diesse dans l'hypothèse, que les forces 
allemandes sont, à leur tour, prises de 
flanc et qu'elles ont affaire à la fois à 
nos armées de l'Est et à l'armée de 
Paris. 

Dans ces conditions, quelle est la 
portée réelle d'un raid d'enveloppe-
ment de plus en plus allongé, mais de 
plus en plus canalisé et rétréci, qui se 
précipite toujours en avant sans regar-
der à droite et à gauche, pour arriver 
évidemment à donner l'impression à 
nos troupes de l'Est qu'elles risquent 
d'être coupées de leurs communica-
tions avec lo reste de la France? Ce 
mouvement ne peut avoir d'efficacité 
que s'il est accompli par des forces 
telles qu'elles puissent offrir, partout 
à la fois, une force suffisante pour ré-
sister à une attaque combinée de nos 

armées agissant de concert à l'est et à 
l'ouest. Or, pour l'instant, une telle 
accumulation de forces allemandes sur 
la ligne immense qu'elles parcourent 
est tout à fait impossible. 

Certainement, les deux ou trois jour-
nées qui viennent de se passer sans 
combat ont permis aux Allemands de 
se refaire, d'attendre des renforts et 
des munitions; mais la trajectoire de 
leur occupation est tellement tendue 
que le front est peut-être à cinquante 
kilomètres des services arrière. Mau-
vaise condition pour un ravitaillement 
suffisant. 

Cependant, ces mêmes délais ont été 
mis à profit par nos généraux. L'ar-
mée de Paris s'est constituée; elle est 
dans la main de ses chefs, les soldats 
se sentent les coudes. Chaque jour, 
des troupes fraîches sont portées au 
front. Dans ces conditions, il semble 
bien que les deux opérations alleman-
des, qui s'étaient dessinées en même 
temps, ne doivent pas causer d'inquié-
tude, puisque leur double but immé-
diat est manqué : d'une part, l'attaque 
brusquée sur Paris est remise à plus 
tard; d'autre part, l'enveloppement des 
armées de l'Est est arrêté. Voilà de 
bons et raisonnables motifs d'espérer. 
Ne disons rien de plus : à chaque jour 
sa peine ou sa joie. 

Le temps nous aidera si nous l'ai-
dons. Notre défensive a toutes les 
chances de succès si elle tient; même 
des insuccès partiels ne compromet-
traient pas le résultat final : pour les 
chefs, pour les armées, pour le pays, 
nos mâles résolutions ne doivent pas 
être des résolutions d'un jour. 

GABRIEL HANOTAUX. 
de l'Académie française. 

L'importante nouvelle que nous avons 
publiée hier relative à la Déclaration qui 
a été signée à Londres, au Foreign Office, 
par les représentants autorisés des trois 
puissances alliées, la Grande-Bretagne, 
la France et la Russie, a été accueillie 
avec une grande joie par l'opinion publi-
que. Aux termes de cette Déclaration, les 
nations composant la Triple Entente ont 
pris l'engagement de ne pas conclure la 
paix séparément. 

La diplomatie des alliées vient de porter 
an coup droit à la diplomatie allemande. 
Celle-ci avait caressé le rêve de traiter 
avec chacune des nations séparément 
dans le but de rendre plus lourdes les 
conditions de paix à la nation sur laquelle 
auraient porté ses plus rudes coups. C'est 
encore le plan diplomatique de l'Allema-
gne qui subit un irréparable échec, tout 
comme le plan militaire du grand état-
major allemand, qui consistait à défaire 
.successivement, en procédant avec une 

*^ rapidité foudroyante, les armées de la 
France et de la Russie. 

Les trois grandes nations alliées agi-
ront donc solidairement. Elles poseront 
leurs conditions avec l'irréductible volon-
té de ne pas céder aux prétentions de l'Al-
lemagne si celle-ci, même défaite, persis-
tait, au moment du règlement définitif 
des comptes, dans son attitdue arrogante. 
Le sort de l'Allemagne est dans les mains 
de la Triple Entente, qui a affirmé sa ré-
solution de ne désarmer que lorsque l'en-
nemi sera vaincu et avouera sa défaite 
en demandant grâce. 

Or, tout nous autorise à affirmer que 
la déroute de l'Allemagne est certaine, et 
qu'en dépit des efforts désespérés qu'elle 
va tenter pour essayer de se dégager des 

"•mâchoires de l'étau franco-russe où elle 
s'est engagée à fond, elle sera contrainte à 
se rendre dans des conditions qui consom-
meront sa ruine. 

Les nations alliées victorieuses sauront 
parler haut. Elles imposeront leur loi à la 
nation vaincue. Elles mettront l'Allema-
gne, dont elles auront irréparablement rui-
né le prestige militaire, dans l'impossibili-
té absolue de jouer désormais un rôle pré-
pondérant dans la politique européenne. 

La déclaration signée à Londres consti-
tue un acte diplomatique dont les consé-
quences seront considérables. Elle mettra 
fin, quand on traitera des conditions de 

y( paix, à une date que personne ne peut 
prévoir, à cet état de malaise dont souffrait 
fi cruellement l'Europe, et dont la prolonga-
tion aurait gravement compromis la situa-
tion économique des nations les plus pros-
pères. C'est le rêve d'hégémonie de l'Alle-
magne qui va s'évanouir. Finis Germanisa ! 
Uësï le cri qui retentira bientôt à tous les 
échos. Et c'est ainsi que finissent les na-
tions qui fondent leur prospérité factice sur 
leur puissance militaire. 

Tôt ou tard, l'histoire est là pour nous 
l'apprendre, la cause du droit triomphe de 
la force brutale. Ce qui ici-bas est d'essen-
ce éternelle ce ne sont point les dynasties 

^.régnantes, mais les nationalités, qui sont 
choses impérissables sur la terre. Les évé-
nements de ces trois dernières années nous 
le prouvent surabondamment. 

L'Action anglaise dans la Mer 
du Nord 

L'action de la division anglaise qui 
a opéré dans les eaux d'Héligoland 

. avec le succès que l'on connaît est très 
\ significative et dépasse de beaucoup 

par sa portée les résultats matériels 
enregistrés. En réalité, la perte de 
quelques croiseurs légers et destroyers 
n'est pas importante pour la flotte en-
nemie, si ce n'est par des conséquen-
ces morales; mais ces conséquences mo-
rales sont capitales. 

La défensive allemande dans la mer 
du Nord est fortement organisée et elle 
repose en particulier sur un réseau de 
mines fixes, sur une couverture de 
mines dormantes, mouillées au début 
de la guerre, et, enfin, sur des rideaux 
dérivants de mines flottantes, dont 
l'emploi est proscrit par les conven-

\ tions internationales et qui ont été les 
premières lâchées par les Allemands 
au hasard des courants de la mer du 
Nord. Derrière ces défenses sournoises 
et terribles, — mais qu'il est infini-
ment dangereux pour les Allemands 
eux-mêmes de côtoyer maintenant, — 
dans un lac laissé libre entre Héligo-
land, Cuxhaven et Wilhemshaven, les 
grand'gardes allemandes font le guet. 
Ce sont ces grand'gardes que les croi-
seurs et torpilleurs anglais sont allés 
clouer sur le fond, à leurs postes de 
surveillance. 

Ce qu'il faut admirer dans une pa-
reille opération, c'est la volonté, le sons 

j marin et la sagacité qui l'ont conduite. 
S'avancer à travers ces champs de mi-
nes en tenant compte de la marée et 
des courants, faire draguer la route en 
avant, arriver à l'heure favorable, ino-
pinément, en surprenant les sentinel-
les, évoluer avec sûreté en se jouant 
des sous-marins et des mines, sans per-
dre un navire, est un véritable exploit 

A la mer, il n'est pas d'habileté sans 
audace, et il n'est pas d'audace sans 
volonté. Or, le plus difficile à la guer-
re, c'est de vouloir. Les Anglais veu-
lent la flotte allemande. Mais qui ne 
risque rien n'a rien. La superbe tran-
quillité avec laquelle la division de 
reconnaissance anglaise a risqué ses 
navires pour remplir sa mission est 
un sûr indice que la flotte britannique 
poursuivra sans faiblesse et sans cal-
culs puérils de conservation son objec-
tif de guerre. 

_ Il n'est pas improbable que nos al-
liés, derrière cette action de reconnais-
sance et de salubrité, en ont entrepris 
une plus importante et qu'ils resserre-
ront sans cesse leur action jusqu'à ce 
que, la mer nettoyée de mines, les na-
vires prussiens embouteillés dans leurs 
ports, ils en commencent le bombarde 
ment méthodique. 

Réjouissons-nous qu'ils n'aient pas 
éprouvé de pertes ! Soyons sûrs que si 
ils en avaient éprouvé, leur action n'en 
aurait été ni retardée ni modifiée. Les 
navires, pas plus que les armées, ne 
sont faits pour être conservés sous glo-
be. Ils sont faits pour le dur travail de 
guerre, qui comporte de grands, d'iné-
vitables sacrifices La victoire n'est pas 
un fruit qui vous tombe dans la main. 
Il faut pour monter le cueillir, laisser 
de sa chair aux branches et de son 
sang aux épines. 

C'est une grande leçon navale que de 
voir l'Angleterre, maîtresse de la mer, 
tenant les flottes marchande et mili 
taire de l'ennemi paralysées et prison 
mères, sortir de la solennelle ordon-
nance des bleus pour porter l'offensive 
devant les écluses de Wilhelmshaven 
et sous les batteries d'Héligoland. Le 
devoir militaire compris de cette fa-
çon, avec ce qu'il comporte de haut 
dédain des risques et de fermeté vo-
lontaire, dénote une préparation mo-
rale aussi intense que celle que révèle 
la marche brutale et sanglante des ar-
mées allemandes avec, en plus, la par 
faite intelligence, si difficile à possé 
der, de la mer. 

JEAN CLAUDIUS. 

Une Lettre îte Pierre Loti 
M. Pierre Loti communique au « Figaro. 

une lettre qu'il a adressée à Enver-Pacha 
et dont voua des extraits : 

« Mon cher et grand ami, 
» Pardonnez ma lettre, en raison de mon 

affectueuse admiration pour vous et de mon 
attachement à votre patrie, dont j'ai fait un 
peu la mienne. Autour de Tripoli, vous avez 
été le héros magnifique, sans reproche 
sans peur, tenant tète dix contre mille; B limace vous avez été celui qui a rendu An-
drinopte à la Turquie, et vous avez accom-
pili ce tour de force de reprendre la ville 
héroïque presque sans verser de sans. Vous 
avez réprimé partout, avec La violence qu'" 
falia.it, les cruautés et les brigandages; j%» 
vu votre indignation contre les atrocités bul-
gares, et c'est vous-même qui avez voulu me 
faire visiter, dans votre automobile militai-
re, les ruines des villages par où les assas-
sins^ avaient passé. 

» Eh bien I ce que vous ne savez sans dou 
te pas déjà, je peux vous le dire: les Aile 
mânes commettent en Belgique, en France 
et «par ordre», ces mêmes abomination 
que les Bulgares commettaient chez vous 
Et ils sont mille fois plus odieux encore 
parce que les Bulgares étaient des monta 
gnards primitifs que l'on avait fanatisés, 
tandis qu'ils sont, eux, des civilisés mais 
d'une brutalité si foncière que la culture 
n'a pas de prise sur leurs âmes et que 1 
n'en peut rien attendre. 

» La Turquie aujourd'hui veut reoonquérir 
ses îles; sur ce point, à moins d'être aveu-
glé de parti pris, chacun saura la compren 
dire. Mais je tremble qu'elle ne veuille pous-
ser plus loin la guerre... Je devine bien, hé-
las I les pressions exercées sur votre cher 
pays et sur vous-même par l'être abonni--
Me en qui sont venues s'incarner toutes 
tares de la race prussienne: férocité, m^-
guo et. fourberie. Il a dû abuser de votre 
beau et fougueux patriotisme, en vous leur 
rant d'illusoires promasses de revanche. P* 
fiez-vous de ses mensonges. Il a certai 
ment su empêcher la vérité d'arriver ' 
qu'à vous, sans quoi votre cœur de so. 
loyal se serait détourné de lui. Il a su v. 
persuader, comme à une partie de son p 
pie, qu'il avait été contraint à ces tuerU» 
si longuement préméditées, au contraire 
avec un cynisme infernal. Il a réussi à ver' 
donner foi en ses victoires, alors qu'il sa 
comme tout le monde aujourd'hui, que 
triomphe finira par être à nous. 

» Combien je souffrirais de voir notre 
re Turquie, trompée par ee misérable. : lancer à sa suite dïins une terrible aventu-
re et, plus encore, de la voir se dôshon 
en s'associant à l'attentat des derniers i 
bares contre la civilisation I Oh I si vous 
viez l'immense dégoût qui se lève dans 
monde en tier contre la race prussienne ' 

» Vous avez sur votre pays une in-fiurauuo 
pleinement justifiée; puissiez-vous le retenir 
sur la pente mortelle où il semble engage I 
Ma lettre mettra bien du temps à vous ™*m-
venir; quanti elle arrivera, peut-être 
yeux se seront-ils déjà ouverts, malgré 
trame de mensonges dont l'Allemagne * 
vous envelopper; pardonnez-moi si j'ai 
lu être au nombre de ceux qui auront 
parvenir jusqu'à vous un peu de vérité. 

» Je .garde une foi inébranlable dans notre 
triomphe de la fin. Mais le jour de la déli-
vranice, combien ma joie serait voilée A 

deuil si ma seconde patrie orientale s'en 
velissait .sous les décombres du hideux -
pire de Prusse ! 

» Pierre LOTI, de l'Académie française. » 
"«OB» 

Exoic de la Capitale 
Paris, 6 septembre. — Les départs ont lté 

aujourd'hui encore très nombreux à la garo 
d'Àusterlitz. L'administration de la Compa-
gnie d'Orléans parvient, grâce aux navettes 
à transporter très rapidement, un assez 
grand nombre de Voyageurs jusqu'à Orléans, 
ou partent les exprès* pour Bîois, Tours et 
Bordeaux. 

La foule est, également grande gare d 
Lyon. Les colis s'entassent dans toutes les 
salles et dans tous les coins. 

Les trains sent occupés très rapidemen 
mais il y a beaucoup plus d'ordre qu'au dé 
but de la semaine. 
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La Victime 
Elle est bien à plaindre ! 
Qui ça ? La Belgique violée, bombar-

dée, piétinée et résistante? Non. 
L'Alsace-Lorraine, holocauste sacré, 

en partie délivrée, perdue, reprise, 
laissée aux représailles? Non! 

La victime, c'est l'Allemagne. 
Elle seule est digne d'égards, de sym-

pathie et de pitié 
Qui l'affirme? Un de ses écrivains 

démocrates, Gerardt Hauptmann. Es-
pérons que l'interview est apocryphe : 

« On nous avait, dit-il, mis un an-
neau autour de la poitrine, et nos pou-
mons, en se gonflant, avaient rompu 
le cercle qui les opprimait. L'Allema-
gne voulut vivre et brisa ce cercle. » 

Voilà! L'Allemagne manquait d'air. 
Et il lui en fallait beaucoup, venu des 
grèves de la mer du Nord et des sables 
de l'Adriatique, de l'air passant sur la 
riche Belgique, de l'air de nos forêts, 
de nos plaines, de nos pâturages et de 
nos vignobles. 

Vite, des sels, du vinaigre ! L'Alle-
magne, mère Gigogne préhistorique, 
défaille, et comme la Gargamelle de 
Rabelais en mal de tripes, elle halette 
sous le poids de sa camelote de bazar 
à treize sous. Trop de soldats, sous 
leur pas de parade martèlent sa respi-
ration, et ses cuirassés, cachés sous 
ses bras, lui donnent des bouffées de 
chaleur. 

Elle suffoque, vous dis-je ! Pour 
qu'elle aille mieux, il lui faut une Eu-
rope vaincue ou tributaire. En ne lui 
faisant rien, on l'attaque. La paix du 
Monde lui est un outrage. Alors elle 
se rue, pour la civilisation ! 

Ne lui reprochez pas ses atrocités. 
M. Hauptmann répond : « Nous, des 
barbares ? Nous, des brutes ? Nous 
sommes un peuple de haute culture. 
Nos soldats ne comptent pas un illet-
tré. Beaucoup, dans leur giberne, em-
portent Schopenhauer, Homère, Niets-
che, la Bible. Nous aimons la France, 
nous admirons sa peinture, sa sculp-
ture et ses romanciers. Est-ce notre 
faute si nous sommes forcés de respi-
rer? Nous respirons, c'est simple!» 

Et comme on est des savants, on as-
sassine les femmes; on a lu Schopen-
hauer, on brûle les enfants; on goûte 
Homère, on égorge les otages comme 
les béliers noirs des sacrifices; on pra-
tique « Zaratustra », on saccage le « pe-
cus » anglais et belge; on médite la 
Bible, et, peuple élu d'Israël, on passe 
les tribus au fil de l'épée. 

Ils aiment la France? Oui, comme 
l'ogresse aimait la chair fraîche. Déjà 
Bismarck aimait nos vins et leurs offi-
ciers nos pendules. Ils aiment nos arts, 
témoin leur joie démoniaque en 71 
quand ils crurent que la Commune 
allait brûler le Louvre. Ils aiment Bal-
zac, Flaubert, Maupassant ; quelle 
chance pour ceux-là d'être morts : ils 
les auraient fusillés ! 

Et la Belgique, ils l'aiment aussi 
sans doute ! Et c'est pour cela que ces 
dilettantes ont brûlé Louvain et ses 
merveilles ! 

L'Allemagne respire? mais ce n'est 
que dans la destruction, la sauvagerie 
et la mort. • 

Alors, dame ! "alors, il est trop juste 
qu'appelant la violence elle subisse la 
violence. Plus le châtiment tardera, 
plus elle paiera cher. Tiens, voilà pour 
Schopenhauer ! Tiens, voilà pour 
Nietsche ! De quoi te plains-tu ? On te 
traînera par les pieds au char de la 
victoire? Mais c'est dans Homère, tu 
le sais bien. Et ta Bible, n'a-t-elle pas 
dit : « Qui frappe par le glaive périra 
par le glaive I » 

Tu étouffes? On déchirera la robe 
de ton unité impériale. De l'air? On 
brisera ton corset de forteresses. Pour 
une victime de ta sorte, il n'est qu'une 
fin digne de toi : qu'aux lamentations 
vengeresses des innocents immolés, sur 
les ruines fumantes que tu as faites, 
on te dépèce toute vive et qu'on te 
serve en curée chaude ! 

PAUL MARGUERITTE. 

M. Ricbepin au Général Galliéni ! La Voix du Chef 
L'académicien Richepin a adressé la let-

tre suivante au général Galliéni, gouverneur 
militaire de PaTis : 

« La idernière fois que j'ai eu l'honneur de 
vous serrer la main, nous présidions, côte à 
côte, le banquet des anciens enfants de trou, 
pe car nous sommes fous deux enfants de 
la Giberne et fiers d'en avoir été. Nous som-
mes du reste, de la même classe, nés en 
1849' Il nous lut (doux ce soir-là de nous ra.p-
ooleir notre adolescence en culotte rouge, 
nos premières études à 1 école règimentaire 
sous les plis du drapeau. 

» Il y a huit Jours, j étais aux champs rem-
plissant les devoirs de maiie; soudain, j'ai 
entendu qu'ici on battait aux champs; Pans 
était menacé, mais tranquille, puisqu'il vous 
savait à sa tête, et je suis venu tout de suite, 
avec ma femme, mes deux plus jeunes fils, 
les ideux aînés sont partis d*jà. 

» C'est ici, mon général, que je les attem. 
drai sous vos omdres, avec cette consigne 
que'vous avez donnée à Paris et que Paris 
saura reiriplir comme vous la lui avez don-
née : «Jusqu'au bout.» 

» Je vous salue, mon général, mon ancien 
confrère, notre chef, et je n'ai aujourd'hui 
qu'un regret, c'est de ne pas l'avoir suivie 
jusqu'au bout la carrière que nous avons 
commencée ensemble, jadis, en culotte rou-
ge. » 

L'Envoi des Troupes marocaines 
Le Matin annonce que le sultan du Maroc 

a adressé une proclamation aux troupes ma-
rocaines qu'il a envoyées combattre sur nos 
frontières. 

Le Maroc étant, aux termes mêmes des 
traités internationaux, un Etat diplomati-
quement considéré comme libre et indépen-
dant, l'envoi de troupes chériflennes en Fran-
ce est donc un acte de souveraineté person-
nelle du sultan. 

L'expulsion des ministres allemand et au-
trichien de Tanger, ville extérieure à notre 
protectorat, a revêtu un caractère encore 
plus significatif. C'est au point que les deux 
ministres après avoir protesté de la façon 
que l'on connaît, ont déclaré au sultan qu'ils 
considéraient cet acte comme une déclara-
tion de guerre du Maroc à l'Allemagne et à 
l'Autriche, et ont menacé Tanger de repré-
sailles énergiques et immédiates. Le «Ma-
tin » constate que jusqu'à maintenant on n'a 
point encore annoncé que l'Allemagne et 
l'Autriche aient déclaré la guerre au Maroc. 

Dans sa proclamation, le sultan Moulay-
Youssef constate que la France est interve-
nue au Maroc dans le but de porter son bien-
veillant concours à l'amélioration de la si-
tuation du pays et à son organisation. Les 
excellents procédés que la France a em-
ployés pour arriver au but lui donnent droit 
à sa reconnaissance. La France a su s'attirer 
la sympathie de tous. La France est unie au 
gouvernement marocain par des liens Indis-
solubles. 

Le sultan termine en disant que la 1 rance 
s'étant trouvée dans l'obligation de prendre 
les mesures nécessaires à la défense de son 
honneur national, c'est ce qui a motivé l'en-
voi do troupes marocaines en France. 

Beau Sang-Froid d'un Aviateur militaire 

Si l'on était tenté de céder aux atteintes 
de certaines contagions mentales, répan-
dues çà et là par les prophètes de malheur 
qui sèment la panique afin de faire parta-
ger aux autres les sentiments timides dont 
ils sont volontiers coutumiers, le meilleur 
moyen de se réconforter serait de lire les 
brèves et énergiques paroles que le général 
Galliéni, commandant l'armée et le camp 
retranché de Paris, vient d'adresser aux 
habitants de notre capitale, ainsi qu'aux 
troupes placées sous ses ordres. 

C'est clair. C'est net. C'est décisif. La 
brièveté de cette proclamation, imperaioria 
brevitas, convient aux circonstances qui 
nous pressent d'agir plus que de parler. 
Ces énergiques paroles nous promettent 
des actes conformes aux exigences de 
l'heure présente. «J'ai reçu le mandat de 
défendre Paris contre l'envahisseur», a 
dit le général Galliéni. Et il ajoute simple-
ment : «Ce mandat, je le remplirai jus-
qu'au bout. » Voilà un mot qui, venant 
d'un tel chef, n'a pas besoin de commen-
taires. 

D'autre part, l'administration préfecto-
rale fait savoir que « l'absence momenta-
née du gouvernement n'entravera l'exécu-
tion d'aucun service ». Les allocations aux 
familles des mobilisés continueront d'être 
régulièrement distribuées. Les secours de 
toute nature, les soins aux malades restent 
assurés. Les autorités militaires et civiles 
sont donc parfaitement d'accord pour tra-
vailler au bien public. De cette collabora-
tion féconde doit résulter d'abord une ac-
tion efficace sur l'état de l'opinion. 

L'exemple du calme, du sang-froid, de la 
maîtrise de soi-même vient de haut L'in-
fluence d'un caractère ferme et résolu 
s'exercera sur la population civile aussi 
heureusement que sur l'armée. Chacun 
s'empressera d'obéir, du fond de son cœur 
et en toute confiance, à la voix du chef, qui 
sait parler, qui sait agir. 

Sur les affiches blanches il n'y a pla-
ce que pour les mots essentiels que dicte 
aux gens de cosur la volonté de se dé-
fendre, de résister, de vaincre. La veil-
lée des armes exige du silence et du re-
cueillement. Paris se recueille et se tait. 
Notre vieille capitale a su montrer sou-
vent qu'elle est à la fois l'un des plus 
illustres foyers de la civilisation mondia-
le, et le glorieux boulevard des libartés 
françaises. 

Jamais Paris n'a été plus calme, plus 
résolu, plus brave. Il sera digne du chef 
qui commande à la fois les soldats du 
camp retranché et les habitants de la 
grande ville. 

Fluctuai nec mergitur. — L'antique de-
vise de la ville de Paris est le mot d'or-
dre qui s'impose actuellement à nos vo-
lontés et à nos espérances. Le chef a 
parlé. Chacun a répondu au branle-bas 
de combat. 

(Bulletin des Armées de la République.) 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
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Le 22 août 1914, à onze* heures trente, le 
lieutenant Rœclcel partait avec le capitaine 
Lomon, de l'état-major de larmée, comme 
observateur, du terrain d'atterrissage de 
Marville pour reconnaître les mouvements 
ennemis dans la région Longwy-Arlon-Vir-
ton. 

A 1,800 mètres au-dessus du bois de Mus-
son (3 kil, nord-ouest de Longwy), l'appa-
reil se trouva tout à coup sous le feu bien 
réglé d'une batterie contre aéronef gar-
dant un dirigeable allemand ancré près 
d'Halenzy. SOUK le souffle d une explosion 
très rapprochée, l'appareil fut complète-
ment chaviré et le moteur s'arrêta. 

L'appareil, déséquilibré, entama une des-
cente vertigineuse en vrille qui ne put être 
enrayée qu'à 200 mètres du sol, malgré les 
efforts désespérés du pilote, vite'revenu à 
lui après la violon te commotion produite 
par l'explosion. 

Résigné, afin de ne pas tomber au milieu 
de l'ennemi, à descendre au milieu des 
flammes sur la citadelle de Longwy, où il 
se serait infailliblement écrasé, le lieute-
nant Rceckel sur l'insistance de son obser-
vateur, atterrissait à 300 mètres sud-ouest 
de Longwy, en avant de ta ligne de feu 
française, qui se repliait à ce moment sous 
les rafales de l'infanterie et de l'artillerie 
allemandes. 

Après quelques secondes de réflexion, 
ayant examiné son appareil sous une grêle 
de balles et d'obus, le lieutenant Rœckel, 
avec un admirable sang-froid, expliquait à 
son observateur la façon de lancer l'hélice 
et repartait. Un quart d'heure après, l'appa-
reil rentrait au terrain d'atterrissage, rame-
nant ses deux passagers sains et saufs. 

Guillaume II à Metz 
Bellegarde, 7 septembre. — On mande de 

Bâle qu'après Coblentz Guillaume II et son 
grand état-major seraient allés à Metz. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
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MOUVEMENT DE RECUL 
DES FORCES ALLEMANDES 

Une action générale est engagée sur une ligne passant oar 
Nanteuil-le-Haudoin, Meaux, Sézanne, Vitry-le-François et déten-
dant jusqu'à Verdun. 

Grâce à une action très vigoureuse de nos troupes, puissam-
ment aidées oar l'armée britannique, les forces allemandes qui s'é-
taient avancées avant Iver et hier jusque dans la région de Coulom-
miers-La Ferté-Gaucher, ont dû, dans la soirée d'hier, marquer un 
mouvement de recul. 

LES OPÉRATIONS AUSTRO-RUSSES 
Douze divisions de l'armée autrichienne de Lemberg ont été 

complètement détruites. 
Une seconde armée autrichienne qui opérait sur le front Kras-

nostaw-Opole (région de Lublin) a subi de très grosses pertes; elle 
se tient maintenant sur la défensive et a par endroits battu- en 
retraite. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Bordeaux, 7 septembre. — Les ministres 

se sont réunis ce matin en conseil sous la 
présidence de M. Poincaré. Ils se sont en-
tretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

La Neutralité de l'Italie 

Les Batailles de Saint-Quentin 
et de Gompiègne 

Londres, 7 septembre. — Le correspondant 
de guerre du « Daily Telegraph • rend comp-
te en ces termes des batailles qui se sont suc-
cédé pendant plusieurs jours la semaine der-
nière : 

« Les troupes des alliés se replient sur 
Paris, mais elles ne cèdent qu'au nombre, et 
ni l'ensemble de leurs formations ni leur ior-
ce de résistance ne sont le moins du monde 
entamés. Il faut bien admettre qu'il en est 
ainsi, puisque cette impénétrabilité de nos 
armées oblige graduellement les Allemands 
à se tasser en une sorte de coin dont la poin-
te essaie d'atteindre Paris. 

» Les Allemands s'avancent entre les deux 
haies que forment de chaque côté de l'Oise les 
troupes françaises et anglaises. Sous ces ieux 
croisés, ils n'e ,t pu faire avancer qu'une seu-
le brigade d'infanterie jusqu'à S... 

«Mercredi matin, une bâtait s'est livrée 
à Compiègne, les Anglais y prenant la plus 
grande part. La lutte a été rude. Nos hom-
mei ont dû chercher des positions plus favo-
rables. La gauche des alliés se replia sur... 
où l'un des plus brillants généraux français 
qui aient opéré au Maroc avait établi son 
quartier général dès lundi. 

» Mercredi, la gauche des alliés se trou-
vait fortement établie sur la ligne G..., B... 
E. e doit, à l'heure qu'il est. s'être resserrée 
sur la pointe extrême des Allemands. Sur la 
droite des Anglais, près de Saint-Quentin, 
les Français eurent un succès important pen-
dant les deux journées du dimanche et du 
lundi. 

Les Prisonniers allemands 
Brest-, 7 septembre. — Parmi les prison-

niers internés dans la maison d'airrêt du fort 
du Bourguen se trouvent des fils de grandes 
familles allemandes. Il y a sept médecins et 
deux ingénieurs. L'un d'eux est le fils du 
commandant du 5e corps d'armée allemand, 
et un autre est lo neveu du célèbre profes-
seur K-och. 

Toulon, 7 septembre. — Deux officiers et 
cinquante et un soldats bavarois blessés 
sont arrivés cette nuit. Ils ont été transpor-
tés à, l'hôpital de Saint-Mandrier. Ces deux 
officiers n'avaient plus sur eux que leurs 
chemises, leurs chaussettes; ils avaient en 
cours de route distribué aux curieux tous 
leurs vêtements, leur fourniment. L'un 
d'eux a remis à l'infirmier le ruban de sa 
décoration en signe de remercîmente pour 
les soine Qu'il a reçus. Ils étaient tous per-
suadés qu'ils allaient être fusillés. 

Les Progrès des Russes 
Pétrograd, 5 septembre (officiel). — 

Des combats acharnés continuent sur 
le front Lublin-Kholm. Le 10e corps 
autrichien a fait une tentative pour en-
foncer le front, mais il a été repoussé 
violemment et poursuivi. Les Russes 
ont fait 5,000 prisonniers. 

En Galicie. trente locomotives et de 
nombreux wagons sont tombés entre 
les mains des Russes; la gare de Lem-
berg était encombrée de trains sur-
chargés de munitions de guerre, de 
dynamite, de benzine et de médica-
ments. Les troupes russes se sont em-
parées de la gare avec une telle rapi-
dité que l'ennemi a abandonné un 
train et trois automobiles qui étaient 
sur le point de partir. 

Près de Zvolen, un aéroplane alle-
mand a été abattu et les aviateurs faits 
prisonniers. 

A Vlotslavsk, un train blindé aile-
mand a tenté de bombarder la ville, 
mais il a été chassé. 

On Appel aux Polonais d'Autriche 
Pétrograd, 7 septembre. —M. Sienkievicz, 

auteur de « Que Vadis ? » lance un appel aux 
Polonais d'Autriche pour les exhorter à corn-
battre avec la Russie. 

En Tripolitaine 
Rome, 7 septembre. — Le consul allemand 

de Tripoli a été arrêté l'autre jour pour exci-
tation à la révolte des populations indigènes. 
Il a avoué nettement le but de ses manœu-
vres. L'Allemagne essayait délibérément de 
fomenter la guerre sainte contre les chré-
tiens. 

Il est certain que la révolte des musulmans 
de l'Afrique du Nord aurait pu mettre les 
alliés dans l'embarras, et que les populations 
chrétiennes inoffensives, femmes, vieiliards, 
enfants, auraient été impitoyablement mas-
sacrés. 

Des protestations officielles vont être faites 
appuyées sur ces aveux et sur les procès-ver-
baux de saisie d'armes qui, destinées aux ré-
voltés, avaient été importées en Afrique par 
les Allecoaiulii. 

LE PARTI SOCIALISTE ITALIEN 
Rome, G septembre. — Le comité de direc-

tion du parti socialiste réformiste et dix dé-
putés de ce parti, parmi lesquels M. Bisso-
lati, ont tenu ce soir une réunion au cours 
de laquelle a été adopté un important ordre 
du jour. 

Cet ordre du jour approuve la déclaration 
de neutralité de l'Italie, affirme par cela 
même que le traité de la Triplice a perdu 
toute valeur effective, considère que par cet-
te déclaration le peuple d'Italie ne &e désin-
téresse ni des événements ni des résultats 
du conflit; qu'il s'aperçoit, au contraire, que 
le triomphe des empires centraux menace-
rait le développement de la démocratie en 
Europe, alors que la victoire de la Triple 
Entente ouvrirait la possibilité d'un désar-
mement général, permettant au prolétariat 
de tous les pays de développer les revendi-
cations de la justice sociale; et aussi, au 
point de vue international, la victoire des 
empires centraux nuirait à lTtalie en assu-
rant la prédominance de l'Autriche-Hongrie 
dans les Balkans. 

Il remarque d'ailleurs que le piuple ita-
lien ne peut pas dissimuler sa solidarité fra-
ternelle avec le pays de la grande Révolu-
tion, et il exprime le vœu que le gouverne-
ment italien interprète dans ses ;tes la 
neutralité proclamée non comme une renon-
ciation préalable et absolue à toute inter-
vention dans le conflit, et encore moins com-
me une aide indirecte aux empires centraux, 
maix l'explique comme la revendication 
d'une liberté d'action qu'il conviendra de 
développer selon les principes indiqués plus 
haut au moment et dans les formes les plus 
opportunes, après délibération de l'Assem-
blée nationale. 

A NOTRE AILE GAUCHE 
A notre aile gauche, les armées alliées ont progressé sans qud 

l'ennemi s'y soit énergiquement oooosé. 

AU CENTRE ET A DROITE 
Sur notre centre (région de Verdun), alternatives d'avance et 

recul Situation inchangée. 
A droite (Vosges), quelques succès partiels. f 

A PARIS 
A Paris, les éléments de la défense avancée ont livré dans la 

voisinage de l'Ourcq des combats dont l'issue a été favorable. 

A MAUBEUGE 
Le ministre de la guerre a adressé au gouverneur de Maubeuge 

la dépêche suivante : 
« Au nom du gouvernement de la Réoublique et du pays tout 

entier, /'envoie aux héroïques défenseurs de Maubeuge et à sa vail-
lante population l'exoression de ma orofonde admiration. Je sais que 
vous ne reculerez devant rien pour prolonger la résistance jusqu'à 
l'heure, que j'espère prochaine, de votre délivrance. » 

D'autre part, le commandant en chef a cité à l'ordre des armées 
le gouverneur de Maubeuçe oour sa belle défense. 

Les Progrès des Monténégrins 
Rome, 7 septembre. — Le « Messaggero » 

publie la dépêche suivante : 
Cettigne. 5 septembre. — Les trou-

pes monténégrines, sous le comman-
dement du général Voukotitch, minis-
tre de la guerre, ont battu les Autri-
chiens à Bolianitza (Herzégovine). El-
les se sont emparées de toutes les mu-
nitions, des vivres et du matériel de 
guerre. Les troupes autrichiennes ont 
laissé sur le terrain un grand nombre 
de morts et de blessés. 

Le général Voukotitch a repoussé 
aussi les Autrichiens vers Cianitza, où 
il est entré victorieusement. La ville 
a été trouvée en grande partie incen-
diée et pillée. 

Des combats sanglants continuent. 
De grandes forces autrichiennes, su-
périeures à celles des Monténégrins, 
s'efforcent d'occuper Grahovo. 

Les AlleiuaMs ont été écrasés 
à Guise 

UN CORPS D'ARMEE ENTIER FUT COUPE, 
DISLOQUE, JETE DANS L'OISE 

OU FAIT PRISONNIER 
Un capitaine français (blessé dans cette ba-

taille a fait le récit suivant de cette affaire : 
«Les Allemands engagés contre nous ap-

partenaient au 10e corps et à la garde im-
périale, l'élite de l'armée, mais nos troupes 
firent preuve de leur bravoure et de leur 
élan habituels. Ils reçurent héroïquement la 
charge ides Allemands et priremt bientôt une 
vigoureuse offensive, qui fut couronnée de 
succès. Les forces allemandes furent obli-
gées de reculer, et leurs (pertes furent énor-
mes. 

i Au moment où je suis tombé, la retraite 
des Allemands augmentait, et notre mouve-
ment offensif se changeait en victoire; mais 
sur metre gauebe la ligne était repoussée, et 
nous ne pûmes pousser plus loin l'offensive. 
Les troupes anglaises furent admirables. 

» Ce qui frappe les alliés, c est la facilité 
avec laquelle les Allemands comblent leurs 
vides. Ils semblent disposer de réserves iné-
puisables. Cela explique comment, toujours 
battus, ils avancent toujours. » 

La Défense de Vienne 
Pétrograd, 6 septembre. — On télé-

graphie de Lemberg que depuis la chu-
te de la ville 2.000 hommes travaillent 
avec une hâte fébrile aux fortifications 
de Vienne. Plusieurs milliers sont oc-
cupés à fortifier les rives du Danube. 

Les Autrichiens en Mauvaise Posture 
Pétrograd, 7 septembre. — Les trou-

pes ont intercepté des papiers d'où il 
ressort que les généraux autrichiens 
réclament d'urgence du secours des 

[ Allemands, 

Mesures prises contre le Chômage 
Paris, 7 septembre. — Le chômage à Pa-

ris n'a jamais été complet. Nombreux cepen-
dant étaient les chômeurs. 

Grâce aux efforts faits par les pouvoirs 
publics et les différentes organisations, on 
a pu leur procurer du travail et peu à peu 
on voit avec satisfaction les usines rouvrir 
leurs portes et les maisons de commerce 
reprendre leurs affaires. 

C'est le monde des théâtres et des cafés 
concerts qui a été le plus atteint par les 
mesures prises au moment de la déclara-
tion de guerre. 

Grâce aux soins de leurs amicales, ^ur 
sort s'améliore et là, comme ailleurs, les 
rigueurs du chômage se trouvent adoucies. 

La Circulation sur les Yoies ferrées 
Les grandes opérations qui se poursuivent 

actuellement mettent l'autorité militaire 
dans la nécessité de se réserver la plus 
grande partie de la circulation sur les voies 
des différents réseaux de chemins de fer. En 
conséquence, les trains supplémentaires qui 
avaient été mis en marche au départ de 
Paris en ces derniers jours seront tempo-
rairement supprimés, les trains journaliers 
du service ordinaire étant seuls maintenus. 
(Extrait du Communiqué officiel.) 

Ayons Confiance! 
Paris, 7 septembre. — Dans un journal du 

matin, le lieutenant-colonel Rousset expri-
me la conviction que l'issue de la bataille à 
laquelle nous allons décidera du sort des Al-
lemands : s'ils la perdent ou seulement ne la 
gagnent pas complète, ils se trouveront dans 
une des situations les plus critiques que con-
naisse l'histoire des ruerres, tandis que 
nous-mêmes, nous aurons encore d'autres 
chances à courir. 

« Nous sommes chez nous, nos lignes de 
communication et de retraite sont assurées, 
quoi qu'il arrive. L'ennemi peut-il en dire 
autant des siennes, quand il les voit chaque 
jour plus exposées ? Et s'il est contraint à la 
retraite, arrivera-t-il jamais à se dépêtrer 
des masses adverses qui se concentrent sur 
seô derrières aveç l'intention évidente de 
l'étreindre? La bataille qui se prépare sera 
donc probablement décisive. Voilà pourquoi 
le commandement français doit autant que 
possible choisir l'heure pour la livrer.» 

On s'enrôle en Masse en Angleterre 
Paris, 7 septembre. — Des lettres de Lon* 

dres disent que les enrôlements, loin de se 
ralentir, continuent avec un entrain crois-< 
aant. Elis dépassent momentanément omei 
moyenne de 5,000 hommes par jour. 

De son côté, sir F«lm. Carzon vient d'ar-
river de l'Ulster et il a mis à la disposition' 
de lord Kitchener une division comiplète da 
ses volontaires armés, équipés et entraînés, 
prêts par conséquent à s'embarquer. Il est 
maintenant certain qu'avec les contingenta 
indiens, canadiens et australiens, tous en* 
route, c'est une armée de 500,000 hommes 
que l'Angleterre aura bientôt sur le Conti< 
nent. 

EH BELGIQUE 
Les Environs de Termonde déblayés 

Amsterdam, 4 septembre. — La « Nieuwe 
Gazett » dit que depuis quelques jours 3,000 
Allemands étaient embusqués dans le bois 
de Buggenhout, entre Ebbecké et Opwick, 
attendant probablement des renforts pour 
attaquer Termonde. Leur plan a été déjoué, 
car mardi une importante armée belge les 
a attaqués et les a forcés à battre en re-
traite dans plusieurs directions. 

Les environs de Termonde sont entière-
ment nettoyés d'Allemands. Depuis mercre-
di, les trains marchent entre Anvers et Ter-
monde. 

Des Aviateurs belges survolent Liège 
Amsterdam, 4 septembre. — Deux avia* 

tours que l'on suppose être belges mt sur< 
volé Liège jeudi dernier. Ils ont jeté des 
circulaires invitant la population à tenir, 
courageusement et lui annonçant les victoi-
res des troupes alliées. j 

 . 

EN EXTRÊME ORIENT 
A la Diète japonais? 

L'Aurore des Jours heureux! 
Londres, 5 septembre. — Dans une lettre 

destinée à être lue au cours d'un meeti.ig 
tenu à Belwick, sir Edward Grey a déclaré 
que la guerre actuelle avait monlÀ 1 immo-
ralité terrible du militarisme nrasv.*;i, mais 
que quand la Prusse aura été suoju^ée, des 
jours plus heureux commenceront pour l'Eu-
rope, qui apporteront une compensation 
pour les grands sacrifices consen'is durant 
les hostilités. 

Le Camp retranché de Maubeuge 
Le camp retranché de Maubeuge, situé 

au point d'intersection des voies ferrées 
de pénétration venant de Charleroi et de 
Mons (ligne de Saint-Quentin à Paris), est 
à cheval sua la Sambre. Maubeuge inter-
ceptant la grande ligne d'Aix-la-Chapelle à 
Paris, on conçoit l'acharnement que met-
tent les Allemands pour anéantir ses dé-
fenses. 

Maubeuge, dort le communiqué officiel 
constate la résistance héroïque, est entou-
rée d'un cercle de forts et de batteries. 

Maubeuge compte 18,000 à 20,000 habi-
tants. 

DU C0TÊR08SE 
La Marche progressive des Russes 

Pétrograd, 6 septembre. — Un com-
muniqué de l'état-major du généralis-
sime dit que sur toute la ligne de la 
bataille livrée aux Autrichiens, les 
troupes russes ont poursuivi le 4 sep-
tembre une offensive énergique. C'est 
le centre ennemi qui a le plus souffert 
des attaques russes dans la région à 
l'ouest de Kranostave. Le 45e d'infan-
terie, étroitement enveloppé, s'est ren-
du tout entier avec son commandant, 
44 officiers et 1,600 soldats. 

Une division allemande qui marchait 
au secours des Autrichiens a été atta-
quée sur la rive gauche de la Vistule. 
Les troupes russes ont occupé la ré-

gion de Stryj. La cavalerie russe abor-
de déjà les cois des Karpathes. 

Dans la Prusse orientale, on ne si-
gnale sur le front que des escarmou-
ches. 

Avant la Prise de Lemberg 
Pétrograd, 6 septembre. — Le No-

voié Vrémia annonce que le 4 septem-
bre les Russes ont commencé l'oflen-
sive générale sur la Vistule. Les Au-
trichiens ne s'attendaient pas à une of-
fensive vigoureuse et n'ont pu résis-
ter à la poussée des Russes qui les ont 
rejetés au delà de Lemberg, vers Prze-
mysl. 

Les Russes ont pris à l'ennemi des 
approvisionnements considérables et 
ont mis en liberté les Galiciens em-
prisonnés à Lemberg. 

Les Tchèques ont refusé de marcher 
contre les Slaves. 

A Scradz, un zeppelin a été pris 
avec un équipage de trente hommes, 
dont plusieurs officiers d'état -mafor 
porteurs de plans et de dessins. Ces 
aéronaules, autrichiens et allemands, 
s'enquirent tout d'abord s'ils seraient 
traités en espions ou en prisonniers 
de guerre, et, ayant appris qu'ils se-
raient traités en prisonniers, ils en 
manifestèrent une grande foie. 

H ANGLETERRE 
A Propos d ; l'Accord signé à Londres 

Rome, 6 septembre. — Le «Corriere d'Ita-
lia » dit que l'accord signé à Londres par les 
puissances de la Triple-Entente a une im-
portance exceptionnelle et qu'en dehors de 
l'action qu'il est appelé à exercer sur l'Alle-
magne, il est un avertissement pour certains 
Etats balkaniaues. 

Tokio, 5 septembre. — La session apéeial-a 
de ta Diète est ouverte. Le comte Okuma, 
président du conseil, a demandé l'appui du 
Parlement pour l'armée et la manne qui 
remplissent un devoir. 11 a invité la Diète à 
voter le budget extraordinaire nécessité par 
la guerre. 

Le ministre Kato a fait un exposé «des évé-
nements qui ont précédé ta guerre, I! a ter-
miné en faisant l'éloge des Etats-Unis, qu'il 
a remerciés d'avoir bien voulu se charger 
de la protection des sujets japonais en Al-
lemagne et en Autriche. 

LES OPERATIONS NAVALES 
Sur la Côte d'Antivari 

Rome, 7 septembre. — On mande de Rieka 
au « Corriere d'Italia », le 6 : 

« Un navire français a découvert, sur la 
côte d'Antivari et de Dulcigno, deux lignes 
de mines qu'il a fait sauter. Il ne paraît 
plus y avoir de mines sur la côte monténé-
grine. On embarquera demain à Antivari 
des batteries de siège qui seront placées 
sur le Lowoen pour bombarder, concurrem-
ment avec l'artillerie monténégrine, les bou-
ches de Cataro. On a débarqué deux sta* 
tions de T. S. F. 

L'Ambassadeur d'Espagne à Paris 
Paris, 7 septembre. — Le lieutenant-géne\ 

rai Espinoso de Los Monteras, marquis da 
Valtierra, nouvel ambassadeur d'Espagne 
en France, parti hier au soir de Bordeaux 
après avoir présenté ses lettres de créance 
à M. le Président de la République, est ar-
rivé aujourd'hui à midi à Paris par la gare 
d'Austeiilitz. Il était attendu par MM. Padil-
la, conseiller d'ambassade; Barconas, se-
crétaire; de La Torre, attaché de l'ambas-
sade d'Espagne à Paris. 

NOUVELLES IVEKS 
L'Héroïsme d'un Duc millionnaire 

Londres, 6 septembre. — On a annoncé 
qu'au, cours d'un engagement très vif, dans 
le nord de la France, le lieutenant anglais 
Percy Myndham allait rester sur le terrain-
lorsque le duc de Westminster l'emporta au 
milieu d'un feu violent et put l'amener en 
sûreté à l'arrière. 

Le duc de Westminster qui a fait la guerre 
sud-africaine comme aide de camp de Lord 
Robert's, est âgé de trente-cinq ans. Il est 
l'un des grands seigneurs les plus riches da 
l'Angleterre, et possède notamment des pro-
priétés considérables dans le centre de Lon-
dres et dans la Cité. Il fait maintenant partie 
de l'armée territoriale et a volontairement 
repris du service. 

Le lieutenant Percy Wyndham, qui fut son 
compagnon dans ce plorieux épisode, est son 
demi-frère, la mère du duc ayant épousé eu 
secondes noces l'honorable Georges \Vyn-> 
dham, dont elle est veuve. 

Le Supplice du Sommeil 
Lonjclres, 7 septembre. — Le corresp-on*-

cîiant du «Daily Chronicle Telegr;|ph » écrit 
que les alliés ne se contentent pas de n'être 
pas attaqués, ils maintiennent constamment 
i'cinnemi sur le qui-vive. 

Les Belges, les Français et les Anglais al-
ternent pour le tenir toujours cm akrte paï 
des feintes, des escarmouches et des alar-, 
mes innombrables. L'armée allemande doit, 
vraiment être privée de sommeil, oar un 
prisonnier allemand, officier id'artilierie, di« 
sait à un officier de ma connaissancet• 
« Nous préférerions être à court de mun.U 
tiens que d'être continuellement éveillés, 
ainsi que cela nous est arrivé.» 

L'Etat d'Esprit en Allemagne 
Londres, 7 septembre. — Une dépêche de 

Copenhague au « Standart » en date du 3 
septembre, constate que le sentiment domi-
nant en Allemagne est tout diflérend de ce-
lui qui régnait au début de la guerre. Tan» 
dis que l'optimisme régnait partout alors ' 
l'Allemagne est aujourd'huit un pays dâ 
deuil universel. Les pertes ont été enormesj 

« .lo ne crois pas exagérer, dit le corres-' 
pondant, en affirmant que plus de 200 oôâ 
soldats allemands ont été déjà tués dans'ie» 
combats livrés aux frontières de l'Est et ds 
l'Ouest en Belgique et en Fiance. » 

Le correspondant du « Standart » a passâ 
par Berlin, Leipzig, Dresde, Hanovre HairO 
bourg, Cologne.'Il a partout été frappé d* 
l'absence de circulation normale. Les gran ' 
des cités présentent parfois le calme d'un" 
cimetière dévasté. Tous les employés iwl 
tramways et des trains sont remplacés S 
des femmes ; les voitures de place sont erm ' 
duites par des femmes. Le nombre des sanïi 

Itravail augmente raDidemenc ' 0 0cMls* 
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LA PETITE SiaOSCE B 

BENOIT XV RECGÎT LE CORPS 
DIPLOMATIQUE 

Rome, 7 septembre. — Le pape a reçu dans 
la salle dû Trône le corps diplomatique ae 
crédité auprès du Saint-Siège. Benoît XV est 
entré dans la salle accompagné de la cour 
et a pris place sur le trôna Le doyen au. 
corps diplomatique, l'amba:iBadeur d'Autri-
che-Hongrie, a donné lecture d'un discours 
en français, exprimant ses vœux les P'us 
chaleureux et ses hommages de profonde 
vénération pour le pape. . 

Celui-ci a répondu, également en français, 
en faisant des vœux de prospérité pour' tou-
tes les nations et pour le maintien inaltéra-
ble des bons rapports entre le Samt-biege 
et les pays représentés. i^A_. -

Le pape est ensuite descendu du trône, a 
donné sa main à baiser à tous les diploma-
tes et a eu pour chacun d'eux des paroles 
ûi iTi.cLÏ)l,cs 

Le ministre de Belgique a remis au pape 
une enveloppe contenant une dépêche du 
roi des Belges, dans laquelle celui-ci exprime 
&es meilleurs souhaits. — 

\près la réception, le corps diplomatique 
a rendu visite au cardinal Ferrata secré-
taire d'Etat. Le corps diP1»™4.4'?"* auprès du Saint-Siège a été informé par le 
secrétaire d'Etat qu'a cause de la guerre: te 
consistoire de demain aura heu en forme 
très privée; personne n'y sera mviiê.(Havas.) 

M. Vandervelde et la Guerre 
Londres, 7 septembre. — L'organe du 

parti socialiste britannique publie une in-
terview du citoyen Vandervelde, de passage 
à Londres. Au cours de cette interview, M. 
Vandervelde a déclaré • 

«Je considère la guerre au point de vue 
des alliés comme un grand combat contre 
le militarisme. Nous ne désirions pas la 
cuerre mais nous fûmes forcés de l'accep-
ter à la suite de la violation de notre neu-
tralité. C'est la raison pour laquelle j'ai 
accepté d'entrer dans te cabinet belge, qui 
est maintenant un ministère de défense na-
tionale, et c'esi aussi la raison pour la-
quelle Sembat et Guesde sont entrés dans 
le nouveau cabinet français. 

» Il sera intéressant pour nos camarades 
anglais de savoir que le gouvernement fran. 
pais fait actuellement distribuer par de9 
céros militaires 1° Manifeste que des socia-
listes belges et français adressent au peu-
ple allemand. Ils sauront également que 
l'ambassade de Russie a fait parvenir aux 
socialistes, membres de la Douma, un Mes-
sage de moi disant ce qui est particulière-
ment odieux dans la violation du territoire 
belge par les armées du kaiser. Ce n'est pas 
seulement la violation en soi, mais surtout 
la politique terroriste et toute de brutalité 
qui a été organisée. 

«Cette façon d'agir pourrait ne pas avoir 
eu d'autre objet que celui de se venger des 
Belges qui avaient défendu leur territoire 
et ainsi barré la route aux envahisseurs. 
Le mot d'ordre précédemment donné par 
Guillaume II à ses soldats de ne pas se 
conduire comme les Hun* n'a pas été obéi. 
Nous luttons maintenant contre de nouvel-
les atrocités et pour soutenir l'indépendan-
ce des peuples et la cause de la civilisation. 

Une FloHe américaine es Méditerranée 
Rome, 7 septembre. - Dans les cercles 

politiques, on considère que les Etats-Unis 
&e rapprochent chaque jour davantage de 
la Triple Entente. On déduit cette conclu-
won du fait que les Etats-Unis ont envoyé 
une flotte sur les côtes de Syrie et d'Asie-
Mineure pour protéger les chrétiens d'O-
rient. 

Les Bil'ets de Banque belges 
Ostende, 7 septembre — La Banque natio-

nale de Belgique a obtenu l'autorisation 
d'ouvrir à Londres un guichet où le change 
ries billets belges se fait au cours du jour. 

Les Finances autrichiennes 
Zurich, 7 septembre. — La « Nouvelle Ga-

zette » apprend que l'Autriche s est adres-
sé.- à l'Allemagne et à des banquiers en vue 
d'un emprunt; sa demande a été repoussée. 

L'Occupation russe en Autriche 
Pétrograd, 5 septembre. — Deux cents em-

pleyés du chemin de fer ont été envoyés 
d'Odessa pour administrer les lignes autri-
chiennes du territoire occupé par les trou-
pes, russes. 

-y * 

Si pe disent ies iouroaux 

mentanée les forces françaises — et il n'en 
est rien — ils ne peuvent se flatter d'en pro 
liter pour briser l'accord angio-franco-russe. 
L'Angleterre, la France, la Russie ne traite-
ront qu'ensemble quand l'heure sera venue 
de traiter, et cette heure elles la choisiront. » 

Le Matin constate que l'idée d'une feinte 
esquissée par les Allemands, à laquelle on 
avait pu un instant s'arrêter, prend l'aspect 
d'un échafaudage qui s'écroule : 

«Le plan primitif des Allemands était, 
nous le savons, uno ruée en pointe sur Pa-
ris. Il comportait la décision de passer en-
tre nos forts à n'importe quel prix et d'en-
tamer la ville. Ce projet-là est nécessaire-
ment abandonné. Il n'y a pas d'exemple 
qu'une armée, même follement aveuglée sur 
sa force, ait tenté de prendre un camp re-
tranché d'assaut, quand ce camp est déf endu 
par une armée très puissante et très mo-
bile. 

» .Nous ne fournissons à l'adversaire au-
cun renseignement qu'il ignore; nous n'ap-
prenons rien aux Parisiens qu'ils n'aient de-
viné en leur disant que cette armée fran-
çaise, cette armée protectrice, cette armée 
gardienne, cette armée enrichie comme un 
fleuve puissant d'affluents étrangers, cette 
armée dont on ne doit pas citer la force nu-
mérique ni même désigner les chefs par leur 
nom, elle est là. C'est elle qui s'est dressée 
entre Paris et la moderne tarasque qui je-
tait vers nous feu et flamme. On ne passe 
pas I » 

» L'armée allemande est si sûre que l'on 
ne passera pas en payant avec de la mon-
naie d'intimidation que, pour la première 
fois peut-être depuis le début de la cam-
pagne, elle met bas ses ruses perpétuelles 
et semble décidée à entrer avec l'adversai-
re en champ clos. Donc chaque jour nous 
rapproche davantage de la grande ïs* 
taille.» 

« Les Allemands, écrit M. difl Mun dans 
l'article qu'il adresse de Bordeaux à l'Echo 
do Paris, qu'espéraient-ils 1 Sans doute, par 
une avance foudroyante démoraliser Paris, 
peut-être surprendre un de ses forts dans 
une attaque brusquée et, profitant du désar-
roi, pousser jusque dans Paris une pointe 

ictorieu.se. L'anniversaire de Sedan prêtait 
à ce dessein une forme romantique, en har-
monie avec les misas en scène chères à l'em-
peTeur Guillaume. Sur la foi de quels ren-
seignements l'enmeirii risquaH-11 une telle 
aventure? Je n'en sais rien et n'essaie pas 
de le supposer, mais que le plan fût tel qu'on 
eût l'espoir, dans mn coup de pan*que, d'en-
lever le Président et les ministres, cela est 
Infiniment probante. Le départ pour Bor-
deaux, dent l'opportunité se trouve ainsi 
très bien justifiée, a renversé ces espéran-
ces. 

» Peut-être aussi les avis plus précis re-
cueillis sur l'état d'âme des Parisiens, les 
forces du camp retranché et les résolutions 
du général Galliéni. Toujours esf-11 qu'une 
seconde fols te plan a avorté On devait être 
à Paris le 25 août. On ne l'a pas pu. On es-
pérait y fêter le «Sedantag»; on a dû y 
renoncer. On se flattait d'y prendre le chef 
d'Etat et son gouvernement. On les a laissés 
partir, et c'est pourquoi le ooup d'éclat, la 
manœuvre de surprise étant manqués, l'ar-
mée allemande, aventurée, revient à la rai-
son et songe à s'occuper des armées qui tien-
nent la campagne. » 

compatriotes belges réfugiés à Bordeaux, 
pour lesquels la municipalité de la ville a 
pris déjà des initiatives si généreuses. 

«Vous trouverez sous ce pli un billet de 
mille francs, que je vous prie de répartir 
comme vous le jugerez convenable. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire, lues 
remercîments anticipés et les assurances de 
ma haute considération. 

• Le ministre de Belgique, 
• Baron GUILLAUME. 

M. 1e Maire a reçu également 1,000 francs 
de M. E. Deutech, de la Meurthe, et 500 francs 
de la maison Seignouret frères . 

Enfin, Mrae Virepointoux, 85, rue Quintin, 
à Bordeaux, a remis à M. le Maire une som-
me de 101 francs, qu'elle a recueillie dans la 
journée de dimanche, parmi sa clientèle, 
pour secourir les blesses hospitalisés à Bor-
deaux. 
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La déclaration de Londres par laquelle 
tes gouvernements de Grande-Bretagne, de 
France et de Russie s'engagent mutueilemf 
a ne pas conclure de Pa.x séparée au cours 

la présente guerre, constate le Figaro, n a 
suVunsaucun Angla s, aucun Russe, aucun 
de nous Elle lait tomber une des dernières 
illusions - non pas la dernière - de- 1 Alle-
magne.' 

> C'est une grande cause d'erreurs que 
de meoristi' les hommes. L Allemagne, 
dans l'orgueil de sâ force, a cru tes peu: pies avec qui elle se trouve aujourdhui 
en guerre capables des pires félonies. Il 
suffirait d'une menacé pour que la Russie 
abandonnât la Serbie aux fureurs autri-
chiennes, d'une autre menace pour que la 
France laissât la Russie aux prises avec 
l'Autriche et l'Allemagne, d'un froncement 
de sourcils pour que la Belgique ouvrit 
son territoire, de 1 offre d un marché ab-
lcct pour que l'Angleterre consentît à la 
violation des traités qui portaient sa si-
gnature. L'honneur parla chez tous les 
souverains, chez tous les peuples. 

» Le gouvernement de Berlin ne comprit 
oas encore. L'alliance des peuples pour la 
liberté de l'Europe et pour la résurrection 
du droit, la véritable « sainte alliance », ré-
sisterait-elle à quelques revers de la for 
tune, à la terreur répandue par une sau 
vagerie systématique I L'Allemagne ny vou-
lait pas croire. Elle sait à présent que per-
nonns ne fléchirai que tous, indissoluble-
ment unis, tiendront jusqu'au bout, jusqu'à 
la victoire finale. 

» C'est à l'heure où te canon allemand se 
rapprochait de Paris que la convention du 
6 septembre a été signée et publiée. Cest 
bien à cette date qu'il la fallait signer et 
publier. C'est à cette date qu'il fallait dire 
au monde que les peuples qui luttent pour 

. l'indépendance de, l'Europe ne déposeront 
pas les armes avfîiV de l'avoir assurée. Il 
y aurait quelque chose de plus détestable 
que tous tes forfaits contre l'honneur et 
contre la civilisation que l'Allemagne a ac-
cumulés en quelques semaines, ce serait une 
paix qui tes amnistierait. Cette paix-là ne 
sera jamais conclue. Nous ne conclurons 
qu'une paix, celle qui châtiera tant de cri. 
mes et qui délivrera lo monde du mllltaris» 
me et de l'oppression germaniques.» 

Le Journal, sous la signature de Saint-Bri-
ce estime que la publicité donnée à la décla-
ration solennelle des alliés achève de prési-
ser sa véritable signification. Rien n'eût été 
plus simple ni même plus naturel que de 
tenir secret un engagement considéré par 
l'opinion des trois pécules alliés comme al-
lant de soi. 

« En proclamant « urbi et orbi » leur réso-
lution, l'Angleterre, la Russie et la France 
ont voulu prendre tout 1e monde à témoin, 
amis et ennemis, ennemis surtout; c'est eux 
premièrement que le geste vise: les autres 
sont depuis longtemps fixés. 

» Rappelez-vous les fameuses paroles du 
tsar affirmant qu'il ne ferait pas la paix tant 
qu'il y aurait un Allemand sur te sol de la 
Russie et de la chère Franoe. Souvenez-vous 
des mâles déclarations des Kitchener et des 
Galliéni, et aussi de la décision virile procla-
mée par te gouvernement français, et si 
ceux-là n'ont rien à apprendre, il est bon |ar 
contre, il est nécessaire que notre volonté 
farouche soit connue à Berlin et à Vienne. La 
plus rigoureuse censure ne pourra en étouf-
fer comp! tement les échos. 

» Demain, les Allemands, préoccupes de la 
tournure singulière de leurs opérations du 
côté de la France, inquiets de l'invasion russe, 
désorientés par les désastres autrichiens, ap-
prendront que tous leurs efforts de résistance 
sont vains. Quand même ils épuiseraient la 
France, et après la France la Russie, toutes 
leurs forces se briseraient contre l'inlassable 
ténacité d'Albion, qui a usé jusqu'au génie de 
Napoléon. La déclaration de Londres sonne 
le glas de l'ennemi. » 

« La déclaration anglo-franco-russe, dit 
le Petit Parisien, fera taire les clameurs 
îles incorrigibles pessimistes qui déjà ho-
chaient la tête d'un air mystérieux, en 
laissant percer des appréhensions outra-
geantes pour la constance russe, la téna-
cité française et la fidélité britannique, 
nie est la consécration des paroles qui 
valent des serments prononcées déjà par te 
lear et par le premier ministre anglais. Elle 
enregistre en quelque sorte la flère promes-
>e du «limes»; jusqu'à la soumission do 
l'Allemagne. 

» EUe démontre que quelles que soient les 
«Itematives de succès et de revers, la coa-
lition ne s'inclinera pas, même devant un 
triomphe passager des Austro-Allemands, 
lussent-ils demam flanqués de quelques hor-
des turques. Elle est surtout la meilleure ré-
ponse et la réponse préventive aux manœu-
vres que la diplomatie fourbe de l'ennemi 
ne tardera pas à esquisser dans l'ombre des 
chancelleries pour essayer de rompre l'inti-
mité de la Triple Entente. Les Allemands 
savent bien maintenant, à moins d'une aber-
ration totale, qu'au bout de leur aventure il y a te désastre et l'humiliation. Us n'avaient 
qu'une onance d'y échapper, et avec la mé-
connaissance totale où ils sont de la cons-
cience des nations qui ont de l'honneur, ils 
escomptaient cette chance. Ils espéraient 
qu'ils nous auraient assez promptement écra-
sés pour se retourner vers nos alliés et dire : 
« Faisons la paix, la paix aux dépens de la 
• France ! » 

» Mais d'abord ils ne nous ont pas écrasés. 
Les troupes franco-anglaises, répétons-le 
après le « Bulletin des Armées », n'ont subi 
aucune défaite. Contre la force du nombre 
elles ont reculé sans déroute, harcelant l'en-
pemi, lui infligeant en des combats, dont cer-
tains furent des victoires, des pertes trois 
lois supérieures aux nôtres, et restent prêtes 
Jpour des rencontres plus décisives à l'heure 
où te général en chef jugera qu'une action 
générale pourra être efficace pour la suite de 
•la campagne. 

,» Enfin, eussent-ils réduit à l'inactioa mo. 

La Direction des Administrations 
financières 

A la suite du transfert à Bordeaux des ser-
vices publics^ les directions générales des 
administrations financières sont provisoire-
ment installées aux adresses indiquées ci-
après : 

Contributions directes, 62, rue du Palals-
Gallten. 

Contributions indirectes, 13, rue Ferrère. 
Douanes, hôtel des Douanes, 1, quai de la 

Douane. 
Enregistrement, domaines et timbre, 27, rue 

de Laseppe. 
Manufactures de l'Etat, place Rodesse, 

manufacture des tabacs. 

Centre hospitalier 
Union des Femmes de France 

La souscription ouverte par le Centre hos-
pitalier, crée au Cercle Gambetta, à Bor-
deaux-Bastide, dans te but d'y Installer un 
hôpital militaire, a atteint une somme con-
sidérable. 

Les blessés vont arriver incessamment. Les 
jours de visite seront ultérieurement fixés. 

Les personnes qui n'ont pas contribué à 
l'Œuvre et qui désireraient souscrire pour-
ront adresser leur obole à Mme Charles Ca-
zalet, présidente, 3, place du Pont, à Bor-
deaux-Bastide. 

Les dons en nature tels que: linge, ali-
mentation, etc., seront aussi hien accueillis. 

Office départemental du Travail 
pour Hommes 

On demande des ouvriers tanneurs. 
Se présenter à'l'office du travail, à la pré-

fecture (salle des audiences du conseil de pré. 
fecture), mercredi 9 courant, à seize heures. 

ORDEAUX 
Observatoire de Bordeaux-F.olrac 

Le 7 septembre. 
Tempér. à T> matin 18'9 
— a midi 27*2 
— max. de la veille 27*5 
— min. de la nuit.. 16*7 

Ventât matin E.-S.-E. 
à midi.... E.-S.-E. 

Pluie mlevée à 
7 h. matin.... 0"0 
Ciel a i heures du matin, très nuageux; ciel à 

midi, couvert. 

Pointe-<l»-Grave. 7 septembre, 7 h. mat. —Vent 
S.-E., jolie brise, ciel nuageux, mer belle. 7G5n». 

Lee Marée», le Soleil et la Lune 
Le 9 septembre. 

PLEINKS MERS 

8 53 21L 7 
9 4!) 88 2 
8 13 M 27 
7 5S 20 12 
7 ;t3 19 47 
« 41 18 58 
B 41 18 55 

Arcachon<r«rret).. fi 47 19 1 
— tftde ffByticI 7 18 19 26 

5 39 17 53 
5 48 18 2 
fi 0 1S 15 
5 35 1? 50 

ETAT PU CIEL 

Soiea 
Lever 5 h. 33 
Coucher... 18 24 
Phases de la Lune 
Lever 20 h. 4 
Coucher... 10 34 
P. L. le 4.. 1411.34 
D. Q. ie 12.. 17 4 
N. L. le 19.. 21 3 
P. Q. le 26.. 12 92 

Heures des marées decant Bordeaux 
Le 6, a 19-50 5'00 l Le 7, a 8»00 4»75 

La Classe 1915 
Notre excellent confrère te « Bulletin des 

Armées de la République » publie la note sui-
vante au sujet du prochain recensement de 
la classe 1915 : 

« On sait que la classe 1914 vient d'être 
appelée à l'activité. Les hommes de cette 
classe seront instruits dans les dépôts et 
pourront être vraisemblablement mobilisés 
au bout de quelques mois d'instruction. 

» M. Millerand, ministre de la guerre, es-
time qu'il y aurait le plus grand intérêt à 
remplacer dans les dépôts, à leur départ pour 
les armées, tes hommes de cette classe par 
le contingent de 1915. A leur tour, les jeunes 
gens de cette dernière classe recevraient une 
instruction militaire leur permettant d'entrer 
en campagne dans un délai aussi restreint 
que possible. 

» L'article 33 de la loi du 21 mars 1905 per-
met au ministre de la guerre d'appeler par 
anticipation, en temps de guerre, la classe 
qui ne serait normalement appelée que le 
1er octobre suivant. 

» Toutefois, l'article 10 de la même loi, mo-
difié par l'article 6 de la loi du 7 août 1913, 
fixe l'époque du recensement de ohaque clas-
se au mois de janvier de l'année au cours 
de laquelle tes intéressés ont vingt ans. Le 
ministre est d'avis que l'application de cette 
disposition conduirait, en tenant compte des 
délais nécessaires aux opérations de la re-
vision, à reculer l'incorporation de la classe 
1915 jusqu'au printemps prochain. Dans les 
circonstances présentes, et devant l'impé-
rieuse nécessité de remplir constamment tes 
dé' ts au fur et à mesure qu'ils alimente-
ront nos armées de campagne, il semble op-
portun de remédier sans délai à l'impossi-
bilité d'une nouvelle intervention législati-
ve. 

» Il estime qu'en l'absence des Chambres, 
te recensement immédiat de la classe 1915 
peut être ordonné par voie de décret 

» D'autre part, il conviendrait d'abréger le 
plus possible la durée des opérations du re-
censement et de la revision de cette classe 
en simplifiant ou en supprimant des formali-
tés qui, en temps normal, ont une incontes-
table utilité, mais qui, dans la situation ac-
tuelle, doivent passer au second plan. 

» En conséquence, les tableaux de recen-
sement de la classe 1915 seront dressés sans 
délai- » 

Les Parlementaires à Bordeaux 
A l'Alhambra, rue d'Alzon, l'on procè-

de à l'aménagement des différentes salles 
où seront installés les bureaux de la Cham-
bre. Un larg*' écriteau portant l'inscription 
« Chambre des députés », est placé sur te 
fronton de l'établissement. Les huissiers 
ont déjà pris possession du local devant le-
quel tes factionnaires montent la garde. 

Lundi après-midi, quelques parlementai-
res sont venuo à l'Alhambra qui sera dé-
sormais te lieu de leurs réunions. 

Fanions allemands 
Nous avons reçu d'un de nos collaborateurs 

deux fanions allemands pris par lui. On 
pourra les voir à l'intérieur de notre Salie 
des Dépèches de la place de la Comédie. 

L'Exode vers Bordeaux 
Bcrdeaux, si calme d'ordinaire, voit de-

puis le début des hostilités sa physionomie 
changer chaque jour. 

L'arrivée du gouvernement surtout, venu 
ici avec son appareil de fonctionnaires et 
d'employés, entraînant dans son sillage une 
multitude de Parisiens, a profondément mo-
difié notre mode de vivre. 

Les autos officielles et particulières sont en 
nombre tel qu'un pare spécial pour tes pre-
mières a dû être aménagé sur les Quincon-
ces. Tous ces véhicules passent à des allures 
qu pourraient être inquiétantes si on ne 
reconnaissait parfois au volant un Bordelais 
dûment mobilisé, et dont la prudence vous 
est connue. 

Nos promenades ont pris une allure des 
plus parisiennes. On y rencontre les person-
nalités les plus brillantes de la politique, des 
arts, du théâtre, de la presse. 

N'étaient les circonstances graves qui nous 
préoccupent, quelles savoureuses pages pour-
rait réunir un de nos hôtes actuels, caricatu-
riste éminent, dont une polémique récente 
avec une actrice au nom d'étoile n'est peut-
être pas oubliée. 

Vingt-cinq mille, trente mille persoimes 
peut-être, connues ou ignorées, ont ainsi élu 
domicile à Bordeaux. 

Dire qu'elles ont pu tout de suite trouver 
un toit serait exagéré. Les plus favorisés ont 
été les fonctionnaires, pour lesquels les hô-
tels ont été réquisitionnés. Les obscurs, tes 
« sans-grade », ont dû chercher asile chez 
l'habitant. . 

On a fait assaut d'ingéniosité. Toutes tes 
pièces d'un appartement ont été baptisées 
«chambres». A l'aide de lits de fortune ou 
même d'infortune, on s'est efforcé de justi-
fier cette armellation. Et comme tout te mon-
de y a apporté de la bonne volonté, tous les 
réfugiés ont pu être logés. 

Ce surcroit de population nous a valu une 
animation inaccoutumée. Les tramways sont 
pris d'assaut, ce qui rend ardu le service 
des «conductrices». Quant aux voitures de 
place, il est presque inutile d'en chercher 
aux stations ordinaires; elles sont toutes mo-
bilisées par nos hôtes, dont la plupart profi-
tent de leur séjour pour visiter notre ville. 

Malgré cette affluence, le bon ordre règne 
partout. Le public tout entier est confiant et 
attend plein d'espoir l'issue du conflit actuel. 

Association des Propriétaires 
de la Ville de Bordeaux 

Cette Association nous prie de publier la 
note suivante : 

« En raison des nombreuses demandes qui 
nous parviennent de tous côtés, nous invitons 
à nouveau les propriétaires, qu'ils fassent ou 
non partie de notre Association, à nous si-
gnaler d'urgence les appartements vides, 
mais principalement meublés, dont Ils pour-
raient disposer, en les priant de nous faire 
connaître la composition et la situation des 
locaux, ainsi que le prix du loyer, qui, eu 
égard aux circonstances, devra être aussi mo 
déré que possible. 

» De leur côté, tous ceux qui sont a la re 
cherche de logements peuvent se présenter 
dans nos bureaux, 19. rue des Trols-Conils, où 
on mettra à leur disposition tous renseigne-
ments de nature à les faoillter. 

» Notre Intervention est entièrement gratui-
te, aussi bien pour les propriétaires que pour 
les locataires. 

i C'est une œuvre de solidarité à laquelle 
nous convions tous les bons citoyens à pren-
dre part. » 

Pour les Réfugiés belges 
Le maire de Bordeaux a reçu de M. le Mi-

nistre de Belgique à Paris, la lettre sui-
vante : 

« Paris, le 7 septembre 1914. 
« Monsieur te Maire, 

» Nous désirons, mes collaborateurs et moi, 
anaoriar aussi notre obole à nos malheureux 

CONVOIS FUNEBRES du 8 septembre. 
Sacré-Cœur : S h. 45, M. H. Rabeau, 4, rue Ba-

zomont. 
St-Bruno : 8 h. 45, Mme veuve Gom, 35, rue 

Sullivan; — 2 h., veuve Largeteau, salle d'at-
tento; — 3 h., M. Latapy, 15, r. de Roquelaure. 

St-Elol : io h. 30, Mlle J. David, 6, place des 
Cordeliers. . , 

N.-D. des Chartrons : 2 h., veuve Mesnard, 44. 
rue René. 

St-Remi : 3 h., M. Régis, cité Lafon. 
St-Eloi : 3 h. 30, M. Peretti, 246, rue Sainte-Ca-

therine. 
Ste-Marie : 3 h. 30, M. Canton, 100, av. Thiers. 

CONVOI FUNÈBRE TT^f^ 
ques de Bethmann, M. Pierre de Bethmann, M. 
le Pasteur et Mm» L. Enjalbert, M»» l'amlrale 
L. Fournier, Mme A. Fournier et sa famille, 
MU» A. Fournier, Mme Louis Domenget de Ma-
lauger et sa famille, M. Jules Fuzier, ingénieur 
en chef du génie maritime, et M™9 Fuzier; M. 
le docteur et M" Paul Moulinio et leurs en-
fants ont la douleur de vous faire part du 
décès de . ] 

M. Pierre-Léon FOURNIER, 
Sergent au 108» d'infanterie, mort 

au champ d'honneur, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, petit-
neveu et cousin germain. 

CONVOI FUNÈBRE Mm° veuve —-
a» J. Puillet, les familles Béguerlsse et 
leurs enfants et petits-enfants pnent 

lis et connaissances de leur faire 1 hon-

_ M et M"»» Gabriel 
Faure, MM. Jean et Paul Faure, M™ Legras, 
M. et Mm» .1- PniiiB*. i«« fnmitles Béguerlsse et 
Béguey, 
leurs amis et connaissances 
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve LARGETEAU, 
décédée domaine Terfort, a Mombrter, 

leur sœur, tante et grand'tante. qui auront 
lieu le mardi 8 courant, dans l'église Saint-
Bruno, à deux heures. 

On se réunira à une heure et demie au pres-
bytère de cette paroisse. 

CONVOI FUNÈBRE folWlll^: 
les famille» Canton d'Angoulême), veuve Ri-
zan (d'Arudy), Canton (de Bordeaux), Bêgu, 
veuve Dupuch et Faux prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur, d'assis-
ter aux obsèques do 

M. François CANTON, 
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, 
qui auront lieu le mardi 8 courant, en l'égli-
se Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, ave-
nue Thie-s, 10C. à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, ni, e. Alsace-Lorraine 

Les vols. Une femme inconnue a soustrait 
dans un restaurant de la rue Vieille-Tour 
un billet de banque de 5 fr. au préjudice 
de M. Philippe, garçon de calé. 

— Tandis qu'elle était absente de son do 
micile, 16, rue du Soleil, on a dérobé à M"1 

Cécile Gadiou une somme de 50 fr., qui était 
enfermée dans une malle. 

— C'est encore 50 fr., un billet cette fois, 
qui ont été dérobés à un militaire, Constantin 
Lagonne, qui était allé passer la nuit dans 
un hôtel meublé de la rue du Château-d'Eau. 

Les violences. Mme Jenny B... a déposé Une 
plainte contre une de ses colocataires, pré-
nommée Emma-Yvonne. Celle-ci a bousculé 
la plaignante, qui, au cours d'une dégrin-
golade dans l'escalier de la maison, s'est 
fait quelques ecchymoses. 

Petit vandale. Le jeune Henri D... a été 
surpris au moment où il lançait des pierres 
contre tes vitres de l'urinoir de la place 
Simiot. Deux vitres cassées. Procès-verbal. 

On demande bonne sténo-dactylographe 
si possible possédant machine à écrire. 
S'adresser bureau du journal. 

Petite (Correspondance 
— Vingt-Cent. — Reçu lettre. Renseigne-

ments ont été transmis à autorité compé-
tente. 

— P. A., Ciboure. — 1. Lutetia, 15 septembre, 
de Bordeaux. — 2. L'arrivée des paquebots ve-
nant de la Plata n'est connue par le public que 
quand le navire est dans notre rade. 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Le Margalais, 5, olasse 1915. — 1. A par-

tir de dix-huit ans pour cinq ans; à partir 
de dix-sept ans pour sept ans. — 2. Oui. — 
3. Acte de naissance, certificat de bonne vie 
et mœurs, consentement des parents. 

— lnquieti A M — Nous ne croyons pas 
pour le moment. 

— h C. 1909, Cognac. — Vous pouvez vous 
engager pour la durée de la guerre. Présen-
tez-vous au recrutement, où l'on vous fera 
passer une visite médicale qui décidera. 

— Or... Myaires. - 1. Oui, à condition que 
cette solde militaire ne soit pas mensuelle 
(loi du 5 août 1914). — 2. La solde de garde 
civil n'est pas considérée comme solde mili-
taire. — 3 Non. 

—' LMl, n. 18. — l. Il y a erreur. La solde 
de lieutenant étant au minimum de 274 fr 50 
vous avez droit à la solde militaire et non à la 
solde civile. — 2. Vous ne toucherez pas sa re-
traite pendant la guerre. — 3. 400 ou 500 fr. sui-
vant le grade. 
. -.P. J-, a. 50. — l. Non, vous avez droit au 
traitement civil si ce traitement est supérieur 
à votre solde militaire. - 2. Pas de retraite 
— 3. Pour le traitement civil, à votre adminis1 
tration: pour la solde, au parc auquel vous 
êtes attaché. 
. — C. Narbonde. — 1. La nomination de vo-
tre fils ne saurait tarder — 2. Il n'v a au'à 
attendre. H 

— Un Saintongeais. — Aucune disposition 
n a encore été prise à ce sujet. 

— Un Breton, 61. — l. Les jeunes gens de la 
classe 1914 classés service auxiliaire n'ont pas 
encore été appelés. Ils le seront sous peu. — 
2. 1914. 

— E. B., Libourne. — 1. Vous seriez avisée 
par télégramme en cas d'événement grave. — 
2. Ecrivez toujours à la même adresse 

— L. P., à M. - 1. Non. - 2. Oui. - 3. Non, 
cette pièce doit être délivrée par le recrute^ 
ment auquel appartient votre tils. - 4. Récla-
ment certlficat d'ajournement au recrute-

— H. B., 1095. — Vous devriez être présent au 
corps. Présentez-vous sans retard au recrute-
ment. 

— At. R. D. N. — 1. A la fin des hostilités. 
— Non, ils suivraient le sort de leur classe. 
— 3. Comme pour les autres armes. 
. — A .P. M., 54. - 1. Non. - 2. Oui, pour la 
durée de la guerre. Voir au recrutement. 

— Vive la France, 1893. — 1. Il n'y a pas de 
mesure spéciale pour le 18e escadron du train. 
— 2. Vous pouvez être rappelé d'un moment 
a 1 autre. Impossible de préciser. — 3. Vous 
serez employé suivant les besoins et les cir-
constances. 

— M. J. A. M. — Montrez votre titre de per-
mission à la gendarmerie. 

— X. Y. Z., Namur. — Que votre fils retourne 
au recrutement. On lui dira ce qu'il doit 
faire. 

— E. J., 1914. — Voyez au recrutement. 
— Instituteur, Salnte-Eaunne (Deux-Sèvres). 

— Il marche toujours avec la même classe 
(1905). 

— Joseph Laborde, Rivehaute (Basses-Pyré-
nées). — Qu'il s'adresse Immédiatement au 
consulat de France. 

— Une mère désolée. — Oui, qu'il demande 
au recrutement. 

— H. B., n. 50. — Adressez-vous a la mairie 
et faites une demande. Vous aurez des nou-
velles, mais il faut un certain temps. 

— Lecteur ancien brigadier-fourrier du 12e 
escadron du train. — Vous n'avez qu'à atten-
dre qu'on vous rappelle. Une fois incorporé, 
vous demanderez ù vos chefs. 

— B. L.. n. 500. — SI la mairie en a décidé 
ainsi, rien à faire. 

— A. S. B., 119. — Non, pour la durée de la 
guerre seulement. 

— Tanod, 19 ans. — 1. Taille, 1 m. 59; poids, 
65 kilos. — 2. Il n'existe que l'Annuaire de 
l'armée. 

— Un Français, n. 139. — 1. Minimum, 549 fr. 
— 2. ?50 hommes. — 3. 17 ans. — 4. A tout âge. 

— Fiancée inquiète. 17. — Continuez à écri-
re. Vos lettres parviendront a destination 
quand il se produira un temps d'arrêt dans la 
marche des armées. 

— Amie inquiète. 9-8. — Vous pouvez obtenir 
des nouvelles Siauis être parente de ce militaire. 

— P. L., classe 1893. — Non, attendez d'être 
appelé. 

— Lady Lowe, Oloron. — 1. Non. — 2. Non. — 
3. Oui. — 4. Oui. 

— Paul, Bordeaux. — 1. Oui; voyez au recru-
tement. — 2. Oui, pour 4 et 5 ans. — 3. C'est peu 
probable. — 4 Après la guerre, oui. 

— V. A., Garonnais. — 1. Oui, qu'il se pré-
sente à la visite. — 2. AfTaiTe du médecin. — 3. 
Cela dépend de la gravité de cette infirmité. 

— Roger G. V. A. — I] partira probablement, 
mais II peut ne pas être envoyé en première 
ligne. 

— Impatiente E. C. — Oui, cette adresse est 
conforme à la règle. Vos lettres arriveront 

— Un abonné. B. 76. — 1. Certainement. — 2 A 
la fin de la guerre. 

— J. L. 136. - Oui. 
— L. M. 49. — Cola dépend du degré. 
— L. T.. chevalier de la Légion d'honneur. — 

1. Queilques jours h peine. — 2. Oui. — 3. Re-
traite suspendue. Solde de votre grade. Envi-
ron 274 fr. — 4. 500 fr. 

— David, Bord&aux. — Cette lettre n'a rien 
d'officiel Jusqu'ici aucune disposition n'a été 
prise dans ce but. 

— M-agd inquiète, n. 13. — Donnez tous ces 
renseignements à la mairie et vous recevrez 
des nouvelles de ce militaire. 

— Seugraf, 5. — l. Tout dépend des vacances 
et des événements. — 2. Vous pouvez exprimer 
un désir dont on tiendra compte dans la me-
sure du possible. 

— J. D., Basses-Pyrénées. — Impossible en ce 
moment de vous changer d'affectation. 

— L. P., Bordeaux. — Oui, vous seriez avertie 
aussitôt» 

— A. C. 248. — Nous ne le croyons pas. Votre 
Indemnité ne serait pas supprimée pour cela. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

"^TAT CIVIL 
DECES du 7 septembre 1914. 

Henri Rabeau, 21 ans, rue Bazemont, 4. 
Jeanne David. 53 ans, place des Cordeliers, 6. 
Veuve Chassaing, 54 ans, rue de Strasbourg, 17. 
François Canton, 56 ans, avenue Thiers, 100. 
Dominique Peretti, 68 ans, r. Ste-Catherine, 246. 
Veuve Vias. 75 ans, cité René, 44. 

CONVOI FUNÈBRE VnVMGTneEsteg 5fl 
Pierre Trigafit-Geneste, Mm» Rocher, M. et 
Mme Grozes, M"e Rocher, les familles Thé-
naud, Faisandier, Trlgant-Geneste, Fricnou, 
Ardouln, Barraud, Malzac, Robert, Borauid, 
Bargeaud prient leurs amis e» connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister à la levée 
du corps de 

Ma* Jeanne TRICANT-GENESTE, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui aura lieu mardi 8 septembre, à huit heures 
précises du matin, à la maison mortuaire, 11, 
rue Louis-Mie. 

L'Inhumation aura lieu à onze heures, à La 
Roche-Chalais (Dordogne), dans un caveau de 
famille. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Georges 
Rabeau et leur fils, 

M et M»» Henri Rabeau et leurs fils, M. et 
Mm» Maurice Déjean. M. et Mm» Aristide Dé-
Jean, les familles H. Déjean, Bouc, Lafon, Far 
nier, Deshayes, ThomaiS, Durand et Guérin 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de t 

M. Henri RABEAU, 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le mardi 8 septembre en l'église du Sa 
cré-Cceur. 

On se réunira h la maison mortuaire, 4, rue 
Bazemont, à huit heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures trols-
quarts. 

II ne sera pas fait d'autres invitations 
pompes funèbres générales, lll, e. Alsace-Lorraine 

Le comité du Taureau-Sport bordelais invite 
MM. les Sociétaires à assister aux obsèques 
de leur collègue, 

- Henri RABEAU fils. 
Réunion mardi 8 courant, à huit heures un 

quart pour huit heures trois quarts, i, rue 
Bazemont. 

un bureau à leur tête, ont été ensuite dési-
gnées. 

A cinq heures a eu lieu ensuite une autre 
réunion d'hommes pour constituer un con-
seil d'administration. Il a été ainsi com-
posé : Président, M. Latouche, maire ; vice-
présidents, MM. Allain, banquier; Mellier et 
Bourdin; trésorier, M. Bonnin, conseiller 
municipal; trésorier adjoint, M. Redeuilh, 
instituteur en retraite; secrétaire, M. Dufrè-
che, instituteur en retraite; secrétaire ad-
joint, M. Bonniin fils. 

Membres : MM. Ousty, G. Godrie, Norman-
din, Boucherie, Déjean et Justin Arnaud. 

Aux deux réunions, des infirmières et des 
infirmiers ont aussi été désignés. 

Nous crovons savoir que la semaine pro-
chaine l'hôpital sera prêt à recevoir des 
blessés, et que le montant des sommes re-
cueillies dans la localité et votées par diver-
ses communes et Sociétés s'élève à environ 
1,500 fr. 

POUR LES REFUGIES. — M. Mellier, no-
tre correspondant, nous informe qu'il met-
tra à la disposition d'une famille de réfu-
giés belges ou français un petit local de 
deux chambres, qu'il a à l'heure actuelle 
inoccupé, et cela gratuitement. 

Libourne 
LES EMIGRES. — Les trains de Paris appor-

tent dans notre région de nombreux émigrés 
venant de Belgique et des réglons françaises 
envahies par lVmnemi. Tous reçoivent dans 
le Libournals un accueil empresse. 

Les municipalités, aidées par la population, 
ont pris des mesures pour leur assurer un gîte 
provisoire pour la durée de la guerre et sui-
vant tes moyens dont Ils disposent. 

DONS AUX BLESSES. — Dans la première 
liste de dons aux blessés nous relevons : 

Maison L»gendre et C». 500 fr. Peidenls, 10 fr. 
James Peidenls. 5 fr. Georges Peidenls, 5 fr. 
Horeau père, 100 fr. Clerjaud, 100 fr. Colleote 
des ouvriers ru* Bernard-Gralller, 20 fr. Bran-
sault. 25 fr. Brulle, 500 fr. Les habitants du 
village de Carré, 26 fr. 30. 

De nombreux dons en nature offerts par 
des négociants et des particuliers parvien-
nent chaque Jour et apportent quelques adou-
cissements au sort de nos malheureux sol-
dats blessés au service de la patrie. 

Izon 
COMITE DE SECOURS AUX BLESSES. — 

Voici Ja composition du Comité: 
Président d'iwnineuir, docteur FeKetm, 

maire d'Izon; présidentes d'honntur, Mmes 
Delpit, la ba/romne de Lamberterte, Rozaar, 
Lafontaj présidente effective, Mlle de Bou> 
oaud; vice-pTésidientes, Mmes Aie! Dubois et 
Lafon; tresorière, Mme veuve Jarrige; tréso-
rière adjointe, Mm» veuve Pinson; secrétai-
re, Mlle Chrétien; secrétaire adjointe, Mlle 
Lacroix. 

Assistantes : Mme Casse, Mite Casse, Mme 
Raymond Furt, Mme Liaotte, Mme Brou-
deau, Mme Lavigne, MBe Tourert, Mme Egre-
teaiu. 

Toulenno 
POUR NOS BLESSES. — Nous apprenons 

q>ue Mme veuve C. Paupardin a offert à l'au-
torité militaire 1e local de l'ancien collège 
pour servir d'hôpital à nos bfessés. 

CERCLE NATIONAL. — Dans sa séance du 
samedi 5 septembre, sur l'initiative de son 
bureau, tes membres du Cercle National ont 
voté une première somme de 100 fr. pour la 
Croix-Rouge. 

-SIMILAIRES MECANICIENS. — Réunion de la 
commission executive le mardi 8 septembre, à 
ihuit heures trente, à la Bourse du -travail. 
Ordre du jour : Caisse de chômage. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 7 septembre. 

Espèces Ame-
nés 

Ren 
toi 

Les 50 
1" qté 

kll. do 
2" qto' 

?iande 
V q t<> 

nette. 
Eilrlnei 

Bœuts.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

Agneau: 
25 tr. la pi( 

395 
100 
213 

1.345 
: ami 
sce. 

8 
fi 
5 

175 
nés 

92 à 95 
t • 

73 77 
115 119 
îl, ren 

88 a 92 
» i 

69 73 
110 115 

roi >», i 

65 â 58 
■ B 

65 69 
105 110 

rendus 

F0 ■■ «6 
60 85 
60 78 

100 120 
de 15 t 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
au 7 septembre, de 7 a 8' du matin. 

Veaux nom 
rissons.. 

Génisses. 

tants Prix par tête 

3S I 38 11» qté. 15 a 20 , 2', 10 à 15. 
16 I 16 11" qté. 20 à 30'; 2«, 15 & 20. 

Veaux gras amenés 12, vendus de 92 a 96 Ir. 
ies 50 kil. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

Bassin à flot de Bordeaux 
Entrée. - Une heure avant la P'e'n* "V^ 
srtes d'écluse sont ouvertes pour 1 entrée. 

er Ici 
portes 

Entrée... 
Sortie... 

MERCREDI 9 SEPTEMBRE 
 « h. 53 l Pleine mer.... 6 J>- " 

.... 7 h. 62 I Hauteur 

CHRONIQUE VINICOLE 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Baru-
teau, les familles 

Rousseau (de Sepx), Rousseau (de Saint-Gau-
dens) et Rousseau (de Bordeaux) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve GOM, née ROUSSEAU, 
leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tante et 
cousine, qui auront lieu le 8 septembre 1911, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 35, rue 
Sullivan, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

ipe on Hep alternent 
Saligriac 

VACCINATION. — Le maire de Sallçnac 
informe ses administrés qu'une séance pu-
blique de vaccination aura lieu le mercredi 
9 septembre, à quatre heures de l'après-midi, 
à .la mairie. 

Toutes les personnes qui n'ont pas été vac-
cinées depuis cinq ans ont intérêt à se prê-
ter à eette .opération. , 

REFUGIES BELGES. — Des réfugiés bel-
ges sont arrivés à Salignac. Nous espérons 
que la population fera a ces braves gens le 
meilleur accueil, qu'elle ©aura leur faire ou-
blier leurs peines et aura à cœur de montrer 
que l'hospitalité française n'est pas un vain 
mot. 

Tresses 
VACCINATION. — Une séance de vaccina-

tions gratuites aura lieu à la mairie de 
Tresses te samedi 12 septembre, à quatorze 
heures. 

Saint-Lowbèa 
VACCINATIONS. — Le maire de Saint-Lou-

bès informe ses administrés qu'une séance 
de vaccinations et de revaccinations publi-
ques et gratuites aura lieu h la mairie, same-
di prochain, à neuf heures du matin. 

Médecin vacoinateur, docteur Vialsle, du 
Carbon-Blanc. 

Portets 
VACCINATIONS. — Une séance gratuite et 

obligatoire de vaccinations et de revaccina 
tions pour les enfants de plus de trois mois, 
pour ceux de dix à onze ans et pour les per-
sonnes de vingt à vingt et un ans aura lieu 
à la mairie el mardi 8 courant, ù dix heures 
du matin. Elle est facultative pour les autres 
personnes au-dessu» de vingt et un ans. 

Cadillac-sur-Garonne 
VACCINATIONS. — Des séances publiques 

et gratuites de vaccinations auront lieu dans 
les communes suivantes aux lieux, jours et 
heure ci-après indiqués : 

Cadillac, 7 septembre, à te mairie, 11 h.; 
Louplao, 8, à la mairie, 11 h.: Béguey, 9, à la 
mairie, U h.; Cardan, 10, à la mairie, 16 h.; 
Laroque. 11, à la mairie, 16 h.; Sainte-Croix-
du-Mont, 14, à la mairie, 16 h.; Monprimblanc, 
15, à la mairie, 16 h.; Omet et Donzac, 16, à 
la mairie d'Omet, 16 h.; Gabarnao, 17, à la 
mairie, 16 lu; Saint-Germain-de-Graves, 18, h 
la mairie, 16 h.» 

Si la vaccination est obligatoire au cours 
des première, onzième et vingt et unième an-
nées de l'existence, elle n'est que facultative 
pour les adultes au-dessus de vingt et un 
ans. Néanmoins, nous ne saurions trop en-
gager les personnes de cette catégorie qui 
n'ont pas été revaccinées depuis cinq ans à 
se présenter au médecin vacoinateur. 

Rions 
r,;??^"^0^ ASSOCIATION DES DAMES 
FRANÇAISES. — Nous sommes heureux d'an-
noncer que la souscription entreprise dans 
la commune, sous les auspices de Mme Drl-
vet. en faveur de nos pauvres blessés, a don-
né des résultats presque Inespérés. Saus par-
ler des nombreux dons en nature que chaoun 
s est empressé d'offrir de grand cœur, la som-
me recueillie s'est élevée au chiffre respecta-
ble de o50 fr. De leur côté, quelques jeunes 
filles dévouées se sont mises avec une ardeur 
inlassable à confectionner draps, chemises, 
serviettes, etc., demandés par le comité, car 
elles avaient compris que travailler pour nos 
chers blessés c'était aussi travailler pour la 
France. Le linge a été envoyé au siège de 
1 Association des Dames françaises, a Bor-
deaux, et les fonds sont destinés à l'entretien 
de l'hôpital installé dans le domaine de Pa-
lette, mis spontanément à la disposition du 
comité par M. Soubiran. 

Bîg: a. nos-Facture 
LES SERVICES DE LA MAIRIE. — M. te 

Maire a l'honneur de prévenir ses adminis-
trés que depuis dimanche, tes jours férié» 
exceptés, on devra s'adresser à la mairie 
pour toutes les affaires administratives, de 
huit à onze heures du matin, et de deux heu-
res à quatre heures de l'après-midi. 

Civrac-cSe-Blaye 
GENEROSITE POUR LES BLESSES. — 

Nous apprenons que dans sa dernière séance 
le Conseil municipal de cette commune a 
voté deux sommes respectives de 50 fr. cha-
cune destinées à subvenir aux besoins des 
blessés qui seront transférés aux hôpitaux 
militaires de Blaye et de Cavignac. 

Tous nos remercîments. 

Blaye 
PRISONNIERS DE GUERRÊ. — Samedi, par 

le train de six heures et demie du soir, est 
arrivé dans notre viile un convoi de cinquante 
et un prisonniers prussiens. Ces derniers, en-
cadrés par un détaoh«ment du 139e territorial, 
baïonnette au canon, ont été internés à la 
Citadelle. 

Bourg: 
SECOURS AUX BLESSES. — A la suite de 

la réunion provoquée par M. la docteur La-
badie, maire, le 2 août, un comité de secours 
fut organisé sous la présidence de M. Lalné, 

■avocat-, conseiller municipal. Ce comité, aidé 
de Mlles Lucienne Audouin, Raymonde Au-
douin, Egal, Giroud et Abadle, a réuni pres-
que aussitôt une grande quantité de linge, du 
vin, des liqueurs et une somme qui dépasse 
2,000 francs et qui s'accroît tous les jours. 

Ces objets et les fonds vont être versés à 
M. le Président du comité de la Croix-Rouge 
de Blaye pour être adressé ensuite où le be-
soin s'en fera sentir. 

Nous ne pouvons que féliciter et remercier 
les nombreux donateurs pour l'empressement 
et le désintéressement avec lequel ils ont ré-
pondu a l'appel de M. le Maire. Cela fait Je 
plus grand honneur h la population de Bourg. 

Cavignac 
Croix-Rouge (Hôpital militaire). 

Le dimanche 30 août a eu lieu à la mairie, 
à trois heures da soir, une réunion à l'effet 
d'élire un comité d'Association de Dames 
françaises de la Croix-Rouge, sous le con-
trôle militaire, pour la section de Cavignac, 
et sous la direction de M. le docteur Riquet, 
médecin inspecteur, désigné par le 18e corps 
d armée. 

Voici la composition du bureau ; Prési-
dente, Mme Rondeau ; vice-présidente, Mme 
Wenck; trésorière, Mlle Dufrècbe; secré-
taire, Mme Normandin; économe, Mme Bau-
reau. 

Diverses sotts-commlssions. avec chacune 

La Lloyds Bank (France) Ltd 
La LLOYDS BANK (France) Ltd, filiale de 

la LLOYDS BANK Ltd de Londres, nous de-
mande d'insérer te communiqué suivant ; 

« En rais«n des Avènements actuels et des 
difficultés des communications aveo Paris, 
nous avons décide de transporter notre cen-
tre d'opérations A RAYONNE, dans une par-
tie des bureaux que la BANQUE BASQUE-
AMERICAINE, de Bayenne, a bien voulu 
mettre à notre disposition. Cette mesure a 
été prise dans le but de psuvslr assurer les 
besoins de notre clientèle et traiter toutes 
opérations de banque, notamment avec l'An-
gleterre, dans la plus large mesure passible. 

Prière d'adresser la correspondance à 
LLOYDS BANK (France) Ltd, chez 'anque 
basque-américaine, Bayortne. 

LA BANQUE RUSSO-ASIATIQUE, succur-
sale de Paris, a été transférée à Bordeaux, 
où elle a ouvert ses opérations, 7, cours d'Al-
sace-Lorraine, depuis te 4 septembre. C'est 
là qu'est payable le coupon de l'emprunt 
chinois 1902. 

C&fflfflaiiieatioiis,WJensei|neieiit3 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION MUTUELLE DES EMPLOYES 

DE TISSUS, MERCERIE ET BONNETERIE. -
Réunion générale vendredi 11 septembre, à 
vingt et une heures très précises, au siège so-
cial, 30, rue du Parlement-Sain te-Catherine. 
Ordre du jour : 1. Mesures à prendre pour les 
secours à distribuer aux familles nécessiteu-
ses de l'Association; 2. chômage. Par suite de 
la mobilisation, le présent avis tiendra lieu de 
convocation. 

SYNDICAT DES OUVRIERS AJUSTEURS. 
TOURNEURS, MONTEURS, FORGERONS ET 

HERAULT 
Béziers. — La marché de vendredi der-

nier a été presque nul comme transactions; 
U ne peut "uère en être autrement, attendu 
eue toutes les préoccupations se portent du 
côté de nos braves armées et non vers les 
affaires. 

Les vendanges, commencées lundi dernier, 
sont maintenant générales dans tout l'ar-
rondissement. Elles se font, malheureuse-
ment, dans des conditions assez défavora-
bles. Les hommes faisant défaut pour soi 
les comportes de la vigne, et le nombre des 
charrettes et des chevaux éta insuffisant 
pour porter le raisin de la vigne à la cave, 
il faudra beaucoup plus de temps qu'à l'or-
dinaire pour achever ce travail. 

Les cours pour tes vins de 1913 sont èn 
quelque sorte inexistants; on pratique, sui-
vant les circonstances, les prix de 10 à H fr. 

Noua ne connaissons encore aucune affai-
re en vins nouveaux. 

Madame, §V6ad&moês®BSe, 
Sachez que te PETIT ECHO DE LA MODE 

n'a pas aessé de paraître. Si votre mar-
chand de journaux ne peut vous te procu-
rer, adressez un mandat-pcete de 6 fr. à 
M. Orsoni, 7, rue Lemaignan, à Paris, qui 
vous abonnera pour un an. 

Le n* 36 de cette semaine contient: deux 
modèfles simples de robes pour dame ou jeu. 
n* fille; une page de travaux (col au cro-
chet et tacet bigoudis); de très palpitants 
et encourageants articles de Liselotte, Ro-
ger de Caen, Grande Sœur, Lucy, etc. Il 
donne en patrons primes un modèle de ja-
quette tailleur, offect franco dans la tailte 
choisie contre un bon et un timbre de 
0 fr. 10. 

Le Pstït Echo de la Mode ne coûte nen, 
grâce à son merveilleux système do bons 
remboursables. 

n est en vente, chaque semaine (10 cen-
Mires le numéro), dans tous les dépôts de 
la « Petite Gironde ». 

Pendant la durée de la guerre, les abon-
nements d'un mois sont acceptés contre 
0 fr. 60 en timbres-poste. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot « Ami-
ral-Hatneltn », venant de Cap-Lopez, est arrivé 
à Cotonou le 4 septembre, en route pour le Sé-
négal, 

ilBIIYEMENTDÏÏP0RIÈË BORDEAUX 
BORDEAUX, 7 septembre. 

Montés en radet 
Erandio, st. esp., c. X., d'Angleterre. 
KHdale, st. ang., c. X., de Saigon. 
Normanby, st. ang., e. M.-Lennan, de La Plata. 

Ont f-n au bureau dn port leurs déclara-
tions de descente : 

Basse-Terre, st. fr., c. Rousselot, p. Le Havre. 
Anglet, st. £r., c. La Barbe, p. Barry. 
Brise, goél. fr., c. Le Calvez, p. Palmpoil. 

PAUILLAO, 7 septembre. 
Aux appontements i 

Arthur-Capel, st. fr., c. Levesen, d'Angleterre. 
Rade de montés i 

Astrée, st. fr., c. Lêvêque, de Rouen. 
Descendus t 

Cambrai, st. fr., e. BenaTd, p. Marseille. 
Trece, st. esp., c. Lazaga, p. Barry. 
Brestols, st. fr., c. Le Put, p. Brest. 
Skarp, st. norv., c. Norberg, p. Bayonnc. 
Virginie, st. fr., c. Bourdeaux, p. Bilbao. 
Ville-de-Nantes, st. fr., c. Moyen, p. l'Algérie. 
Saint-Antoine, st. fr., c Lemaigas, p. Saint-

Brie uc. 
POINTE-DE-GRAVE, 7 septembre. 

Mis en mer i 
Cormoran, st. an??., c. Birch, p. Londres. 

Siparts des Eaaraers à'Uatre-Mer* 
Mardi 8 septembre. „. _ 

Ténériffe, Las Palmas. Dakar, Ruflsque. SKr-
ra-Leone, Grand-Bassa, Atttiaboe. Axim, Dix» 
cove, Seccondee, Adjuah, Chama, Elmma, Ac« 
cra, Pram-Pram, VVhyda-h, Bonny. Oknna« 
Port-Harcourt, Buguma, Degama, Abonema, 
Opobo, par st. Gnndo, quittant Llverpool le 14 
septembre. (Bordeaux-Saint-Jean. 10 h. 52.) 

Mercredi 9 septembre. 
New-York, Etats-Unis, Canada, Mexlqne» 

Cuba. Curaçao, Bahamas, Bermudes, Guate-
mala, Honduras, Costa Rica. San Salvador. Ni* 
caragua, Haïti, par paquebot Chicago, cfulttani 
le Havre le 12 septembre (Bordeaux-Sain-t-
Jean. à 10 b. 52). 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 7 septembre. 

Obligations de la Ville de Paris, emprunt 1874 
comptant, 4i5. 

Bons de 100 avet lots 1887 comptant 52, 
Est. actions de 5X1 ir. comptant 760. 
Midi obligations 3o-V ace. compt.. 367, 
Rosote5j»a) IflOfi oomptant. 88 82 1/2. 
Ville de Toklo samedi comptant, 435 nul. 
Brtansk ordln. oomptant 27s>. 
Métropolitain 4t|0 comptant, 40o 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 7 septembre 1914. 

Faillite. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 18 juin 1914, le Tribunal t 
homologué le concordat obtenu le 23 mars 19M 
par le sieur Antoine Pouey, négooiant à Caw 
déran, ayant fait le commerce sous la ralsofl 
Pouey frères. 

Navires en Charge 
WORMS & Ole, allées île Cïarirei 

Départs de BORDEAUX 
Pour LE HAVRE, ROUEN et PARIS 

Tous les vendredis. 
Vapeur Léoville, csp. Masson... U septembre! 

'■our NANTES, tous les mardis. 
Vapsur UluasKoa, cap. Béqoet.. 8 septembre*; 
Vapeur t roimae, cap. Hunault. 15 septembre» 

"our BAYONNE, 'oti* les mardis. 
Vapeur t rousse, cap Hunault. t septembre, 
V ayeur Bidaasoa, cap. Béquet.. 15 septembre» 

Pour PASAGSS, t»us les IS IOWS, le mardi 
Vapeur Bldassoa, cap. uequet.. 15 septembre/ 

(S\N3 GARANTIE ) 
Pour BREST, DUNKERQUE ET BOULOGNB 

Tous les tamedis. 
Vapeur Sauternes, cap. Lalande. 12 septemb, 

Nous sommes heureux de pouvoir annoi» 
cer à nos lecteurs et à nos lectrices que laf 
réputé Spécialiste Herniaire des Etablisse* 
ments Claverie de Pans a bien voulu, mali 
gré les difficultés de l'heure présente, ré* 
pondre aux nombreuses demandes qui luS 
étaient adressées, et pour rendre service ài 
toutes les personnes atteintes de HERNIES 
et de DEPLACEMENTS DES ORGANES, Uf. 
va visiter prochainement la Gironde. 

Nous rappelc que SEULS, les APPA»'r 

REILS CLAVERIE assurent, quel que soif 
le volume et l'ancienneté de la tumeur, uns 
contention parfaite et douce. 

SEULS, ils procurent dès leur applioffl 
tion un bien-être immédiat et absolu. 

SEULS, ils sont appliqués aveo toute 1$ 
compétence désirable et d'après chaque cai 
soumis. 

SEULS, ils sont ordonnés journellement, 
par plus de 5,000 DOCTEURS-MEDECINS» 

Aussi nous engageons nos lecteurs à n? 
pas manquer d'aller voir réminent spécial 
liste de Paris, qui recevra de 9 h. à 4 h. à i 
BLAYE, teudi 10 sept., hôtel du Médoc. 
LANQON, vendredi 11, hOt. du Cheval-Blanc> 
LA RÉOLE, samedi 12 sept.. Grand Hôtel< 
BORDEAUX, dimanche 13, lundi 14 et mar» 

di 15, grand hôtel des Sept-Ftères (3% 
rue Porte-Di)eaux), 

COUTRAS, mercredi 16, hût. du Lion d'Os 
LESPARRE, jeudi 17, hôtel de la Paix. 
LIBOURNE, vendredi 18 sept., hôtel Bosd 
SAÎNTE-FOY-LA-GRANDE, samedi 19 sept^ f 

hôtel Grenouilteau. 
Ceintures ventrières perfectionnées pout 

toutes les déviations des organes de Ir 
femme. — Bas pour varices. A. CLAVERIB 
234, Faubaurg-Saint-Martin, Paris, 

t» Otrant •■ Georjres BOUCHON. 
rjt Dlr«et«ur Marcel GOUNOUILHOO. 

Bordeaux 
CmprimerU G. GOUNOUH»HO< 

rue Gnlrande, U. 
Macbins» rotativsi Mar 11 

Â tl Automobiles neuves: oc-
V. casions, iéparations tou-

tes marques location, g"arage, 
190, rue Judaïque Bordeaux. 

rouge, coteaux aupér", 
1 !>•'... L'heotO. Fr. " 
13, rue Notre-Dame 

Courtiers lemand. de suite, i 

RltEAUX TOLE 0PULES 
VOLETS, PKRS1ENNES FEU 

R1DEAVX LAMES BUIS 
Monte-Chartes, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTKNRSRG 

33 à 41. rue des Sablières. 

VUS Pour Restaurants, 
Hôtels. Prix réduits. 
Bue Ambroise, 'tt. 

l/IN ARRIVAGES OC' 
I I fi extra supérieur, t'hecto /<J 

SIMOKf 
66 Cl, quai Paiudme, Bordeaux 
CIDRE extra O'IG le litre. 

à liquider bas prix, cau»o 
départ, 200 barriques vin 

blanc extra 10»; 400 barriques vin 
rouge extra 10» 1/2. Dégustation 
9, c" Chapeau-Rouge. Tél. 36.41. 

A l. vil. meub., Caudéran, 4 ch. 
Lehu,pr.tram,jard.,eau,gaz,él. 

rouge extra 
8»5, l'hecto 

Le meilleur 
vin 

aux plus bas 
prix. 

Grands Chats de la Gironde, 
58, quai de Paludâle, 5G. 

A louer très confortable hôtel 
particulier, meublé, 18 pièc, 

grand ja>-;iin ombragé, situé 
boulevard Caudéran. Adr. jnaL 

f||| demande un garçon et un 
UWapprenti bouchersCastaing, 
5, place de la Mairie, Libourne. 

fty demande professeur espa-
wlî gnol. Ecrire J B. 7, journal. 
Indiquer titres et référonoes. 

PERDU gare Midi valise à main 
contenant documents Impor-

tants. Généreuse gratifie, à celui 
qui restituera, pl. G<i-Marché, 2. 

Perdu gros chat noir app. Kikl. 
Rapp. 120, r. Tondu. Récomp. 

Pension do famille avec Jardin. 
S'adresser 27, rue Berry. 

A louer 2 belles chambres meu-
blées, cab. toilette, av. ou sans 

culs, plein centre. Adr. journal. 

Çrtft roues toute force, essieux, 
«IUU ressort, avant-train, rue 
d'Ornano, 2X2, Bordeaux. 

H OTEL DU VALLON, Pessae. 
Grand parc arec ombrages, à 

3 kilomètres de Bordeaux, près 
tramways de banlieue. 9 chamb. 
à louer av. pension. Pr. modérés. 

PAR A PB Pr automobiles, 36, r. 
UftrmkC Dlaz, près St-Genès. 

A v deml-mulds, barriq. res«»i'i« 
fr. vides. Antoune, Le Bous1»'. 

Séjour pour familles à Salies-
de-Béa'-n (B. Pyr.), vie saine, 

tranquille, facile êt bon marché, 
nombreux hôtels et villas de 
tous prix. 

Â louer échoppe, 4 plèc. meubl. 
av. jard M. Bilate, à Cadaujac. 

A louer jolie mais, meub., 7 p., 
jardin, 17 r. Terre-Nègre. 

K"»n*^ • tousmirla seule signature de 1 em»runle«r 
[%39&irU I BANK,£0,a.C«ll»r:.Jirsr>ein<i35*amicei 

BIEN ARRIVEE. I. L. 12. 

M AISON meublée à louer, 4 ch., 
salon, sal. à manger, cuisine, 

cabinet toilette, gaz. électricité, 
téléph., garage. Adresse journal, 

A louer meublée maison confori 
moderne, salon, salle à man-

ger, salle bain, 2 chambres à 
coucher, 2 cabinets toilette, 2 
chamb. bonnes, cuisine Adr. jal„ 

ur offrant garanties accepterait 
IH gérance, représentation ou 
surveillance. R. F., bur. jnal. 

A louer 4 pièces meublées avec 
bur.. baloon, eau, gaz, pr. Fa-

culté de médecine. Adr. bur. jal. 

Belle maison à louer, grand jar-
din, garage, confort moderne. 

S'adresser 114, rue Saint-Genès. 

A louer, centre, meublé, 1er ét., 
encoignure. 2 ch. à couch., 

cab i toil salle à m., bur. av. 
té'éphone. Adresse : bureau jal. 

A louer propriété meub. à Pes-
sae. 3 ch . salle à m., cuisine, 

beaux ombrages, paysan, petit 
attelage. S'adr. i 33, rue Colbert, 

AJUSTEURS demandés 18, 
rue Monadey* 

PETITES 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Minimum par insertion : 2 Lignes 

(La Ligne comprend 15 Lettres, 
uhiflres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
Ofr. 50 la ligne 

A griculteur éleveur, meunier, 
dem pl. régisseur. Ecr. Dé-

guilhem, r. P. St-Georges, 78, Bx. 

A ne. gért, fond-3 de p., 53 a., off. 
serv. à import. mon. j. T., jal. 

B onne à t' i™, 30 a., ch. pl., petit 
px. Ecr. P O. 500, bur. jnal. 

Commerç' marié, non mobll., 
connalss' espagnol, cherche 

place quelc. Ecr. X. A. T., jnal. 
domptable lib. de t' serv., disp. 
/matin, ou soirée. L. A. 13, jal. C? 

c hauff.ex serv. millt. ayt condt 
ùParls.dora.pi.Bon.réf.R.A.P.jl. 

C hauff. auto, 31 a., dem. pl. 
maison sérieuse, poids légers 

et lourds. S'r 16, r. Nansouty, Bx. 

C hef troupes vendanger» dem. 
prop. Gravey, à Vlll.-d'Ornon. 

Célibataire, 27 a., sérieux, bons 
certificats, dem. emploi. Es-

coubet, 34, rue des Remparts. 

D ame, 32 ans, dem. place chez 
personne seule. Références. 

Ecrire II. J. 2, bureau journal. 

E mployé bureau, 40 a., sollicite 
empl. quelc. Adresse b. jnal. 

E lectrlcité. Ouvrier sérx Ins-
talle, répare pet. px. T. T., jl. 

TTl'm ne de ch., 28 a., stylée, ay' 
JÇ >Hé 3 ans d" e" hôtel du Nord, 
bien au courant du sei»vice, dem. 
pl. Immédiatem". Réf. lw ordre. 
Ecrire L. R V., 28, journal. 

E picier connaiss' comptabilité 
dem. pl. quelc. Adres. jal. 

H omme marié, 40 a., non mob., 
dem. empl., se déplac. Ad. Jl. 

Homme, 30 a., tr. sérieux, dem. 
emploi dans les écritures si 

possible. Ecr. J. D. 7, journal. 

Homme sachant soigner et 
condro chevaux dem. empl. 

Rue du Jardin-Puolic, 193, Box. 

I ndustriel honor., tr. instruit, 
dem.empl.dur.g"»'To.H.66,HavM. 

J eune fille, 23 ans, dactylo. Jolie 
écriture, not. comptabll., dés. 

empl. Bergeron, la, r. St-François. 

J eune Aile sérieuse, sténo-dact., 
connaissant comptabilité, de-

mande place. Ecrire M"« Perre-
nod, 112, allées de Boutaut. 

Jne homme, 18 a., dem. emploi 
bur., comptab. Ecr. R. C, jal. 

J ne femme dem. place caissière 
ou autre dans hôtel ou mal-

son commerce. Ecr. A. H. 14, jal. 

Jeune femme instruite, musi-
cienne, dem. situation dans 

famille. Ecrire E. R. 21, Journal. 

J ne nile sach. b. coudre dem. 
empl. femme ch. Ec. Z. B. 9, Jl. 

Jnes filles, 20 et 25 a., brevet 
supér., lang. étrang., muslq., 

entrer»i«n' famille Bordx enrir 
instr. enfants. B. C. 14, journal'. 

Jne homme, excel. réf., instr., 
conn. t» trav. bur., dem. empl., 

Irait d'fam.m.au pair. Ec.CCC.Jl. 

' ne homme, 22 a., réformé, dem. 
empl.d»bur„tr.b.ré£ Eo.L.P.Jal. 

Tardinier célibataire, connaisse fl fleurs, arbres fruit.., potag„ 
dem. empl.. b. réf. Ec. R. P. 3, Jl. 

M 46 a , très au courant des 
.affaires grand, fort, excel-

lente tenue, cherche n'Importe 
quelle situation. Au besoin voya-
gerait. M. 200, bureau du Journal. 

M 48 ans, non mobllls., con-
♦ nalss' études et conduite de 

travaux publics, fabricat. chaux 
hydrauliq. et ciments naturels, 
dem. empl. Ecr. E. D. M., JnaL 

M 45 a., cultivé, excellente 
«éducation, dem. pL secrét" 

ou autre, n'Importe où, même 
au pair. R. B., bureau journal. 

M énage, 50 a., dem. pl. garde-
propr. G C, ch. Mm» Vaché. 

Petite-Perlère. Tonnay-Charente. 

O uvrier de chai, act., exp'«, s. 
soigner cond",conn.b. ia ville, 

b. réf.,dem. empl. quelc.M. P. 38, H. 

P ersonne sér., s» famille, dem. 
pl. ch. M ou dame s'°, âgée. 

Irait ch. curé campagne, soigner, 
malade, s' dirlg mén./librede suite) 
Ec.M.Vail»ii«i>,90,r.Bonnefin,Bx-r3A> 

Représentant alimentation et 
confiserie dem. a s'occuper 

commission. Ecr. A. N. 8, jnal. 

TTletralté administration dem. 
XVempl bur., recouvremt», gér. 
immeuble, gardien. B. 888, Jnal. 

Tapissier décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nageniei ts, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, r. Dauphine, Bdx. 

T rès bonne sténo-dactylo, con-
naissant bien les affaires, 

l'anglais, venant g1" adminlstron 
Paris, dem. empl. Ecr. R. L. 7, jl. 

V ve, 3« a., seule, conn.bar-tabac, 
dés. pl commise ou cals, dans 

comm. prêtent, modes. A. S., jal. 

V ve, 34 a., dem. empl. fme ch 
d» hôtel, référ. Ec. B. 10, Jal. 

Voyageurs non mobilisables 
possédant auto dem. cartes 

maisons alimentation pr Bordx 
ou Gironde. Ecrire Daniel, 3, 
rue d'Arcahon, Bordeaux. 

Offres d'Emploi 
Ofr. 75 la ligne 

"ne femme, 25 a., d<»e pr diriger 
intérieur. Ec. J. A. 16, bur. J»l. 

M énage sans enfants dem. p« 
propriété. Adresse bur. jal. 

O uvriers électriciens connais-
sant bien sonnerie, téléphone, 

demandés, 11, rue Rolland. 

On dem. dame seule, 30 a. env., 
b. instr., p. lecture qq. après-

midi. Ec. avec dét. X. D. 8, journ'. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer dans départ. Gironde, 
...arrondiss. Biaye, prox. gare 

jolie habitation meublée ou non 
corapr. rez-de-chaussée : salon, 
pet. salon, salle à manger, office, 
cuisine; l»r étage : 5 ch. ù couc 
cabinets toilette, salle bains; 2« 
étage : 3 ch. à coucher, vastes 
grenlers,parc,ombrages,potager, 
Ec D. 62, Ag Havas, Bordeaux. 

A louer appartement meublé : 
2 chambres à coucher, cabi-

net de toilette, salle à manger et 
cuisine. Eau, gaz, électricité. 
Près tram. Ecrire bureau Jour-
nal, Initiales B. C. D. 

A l. app« meub., salon av. piano, 
2 ch. à coucher, cab. toilette, 

cuisine. Centre. Adresse journal. 

A pp« meublé, Centre. Chamb, 
mil., s. à m., cuis., débarras, 

eau, gaz, électr. Ec. S. V. 301, jal. 

A louer dans propriété, 4 Idlom. 
Bordeaux, tram Benauge, ap-

part* meublé. I gr. chambre, 2 
lits, chambre a coucher, cabinet 
toilette, salle i manger, pièce, 
cuisine, ombrages Ec. T. C. G, 

A louer grande maison meu-
J\ blée, vaste jardin ombragé, à 
25 kil. Bordeaux. Adr. bur. jour1. 

A louer d. maison tranquille, 2 
A p. meub confort- av. pens. au 
besoin. Ee. P. L. 3, bur. journal. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la lign* 

A v. pressoir, 2 cuves 25 et 55 ho« 
b. ét., charrette, coupé, omni-

bus! pl .harnais, r. Mouneyra, 179. 

vendre Jument âgée. S'adres. 
chat Macedo, Aloueiw pessac. 

bon poney, 1«20, 5 a., at. 
ou s. Uzurau, bouch., Pessac. 

A louer, pr. les Capucins, mag., 
app» c. St-Jean, U2. 600 f. p. an. 

1. 2 plèc meub. av. ou sans 
.culs, eu pens.. 33, r. Sullivan. 

A louer maison, 9 pièces meu-
blées, jardin. Adr. journal. 

A ppartement meublé à louer 
durée guerre, r. Servandoni, 

13, au second. 5 p., 250'. p. mois. 

A louer, 3 ch. meubl., 50 fr., 45 
et 40 fr. Adresse journal. 

A louer mais, meubl. campag™ 
4 plèc, pr.Agen.Ecr. M.R.,ja 

A louer appart. meublé, 4 plèc, 
ch., salle à manger, cuisine, 

eau « gaz, cave, 16, r. Miséricorde. 

A louer sr gde voie gare Midi 
mais, partie meublée conf. 

moderne, 8 gdes pièc, chauffage, 
électr., Jard., véranda, balcon, 
1,200 fr. p mois. Adr. journal. 

A |»r QS maison partie pr. Bdx, 
loi. ch. rneuRI. élect. Adr. jal. 

A l« meubl sal., cuisine, salle 
û manger, 3 ch., 250'. p. mois. 

S'adres. 93, quai de Bacalan, 2me. 

Appart. meubl., belle ch., salle 
mang., cuis., eau, gaz, av. ou 

ss ch. bonne, 36, c™ de Bayonne. 

A uto grand luxe, coupé limou-
sine, à lo rer au mois. S'adr. 

6, rue Delurbe, près c Tourny. 

A louer maison meublée, env. 
La Rochelle, halte ch de fer. 

S'adr. 56, rue Desse, Bordeaux. 

A I" Jol. ch. meublées av. ou s» 
cab. toil., r. Ch»'-d.-Farine«, 18. 

B elle ch. av. petit salon à louer 
j?. pension cl" fam. honor., 

14, rue Lafaurie-de-Montbadon. 

C hamb. meub., cab. toil., avec 
ou s pension, électr. T. 25, j»i. 

C hamb. meub. conf., électr. gr>i 
Ht, q»' cent., Il, r. Réservoir. 

Chez Belges, famille honor., 
chambre garnie 1 ou 2 lits av. 

pension. 40, rue Dauzàts. 

E chop. garn. à 1., élect., jardin. 
Aluorne, r. d'Aurios, Cenon. 

G arage pour auto de maître, 6, 
rue Delurbe, près c. Tourny. 

L acanau-Océan à louer villa 
meubl, 5 p., 100'. p. m«. Ad. jl. 

P ropr. confort, meublée, ban-
lieue Immédiate de Bordeaux, 

écur. S'ad. 10. r. Traverslère, Bx. 

P lusieurs chambre à louer ens. 
ou sépar., électricité, cuisine. 

S'ad. 94, r. Montgolfler, Bruban. 

A 
A 
A vendre chambre à coucher, 

.glaces, harnais, bicyclette. 
Prendre adresse bureau journal. 

A chèterait d'occas. fourneau 
cuisin et «h.amandre, état 

neuf. Faire off. 157, r. Bd-de-Goth. 
on fumier a vdre bon marché. 
Lamarthonte, 17, Chap.-Rouge! B 

P etit attelage dem. a acheter 
ou location. Ecr. A. F., jnal. 

S uis acheteur d'un coffre-fort. 
Ecr. Bergon, 12, r. Trégey, Bx. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Fabrique de roues pour autos 
e'. pour voitures, réparation. 

Vacher, 271, rue Ornano, Bordx. 

Pensions Alimentaires 
1 fr. la ligne 

D arac v" offre ch. et pens. pr 
1 ou 2 pers. centre. Adr. jal. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon. Pension de famille 
agréablement située, proxi-

mité plage et forêt. S. C. bur. Jal. 

D urée guerre. On offre d» con-
fort, maison campagne Lot-

et-Garonne. 20 kil. Marmande, 
pension, 4 fr p. jour. Adr. jnal. 

M aison sér'o campagne pren-
drait 2 ou 3 pers. en pension 

pendant guerre. Adresse journal. 
n demande une dame pen-
sionnaire. Adresse journal. O 

O n prendrait M. ou dame en 
pension ou à rente d« maison 

partlcul. aux environs do Bor-
deaux. Adresse bur. du journal. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Cours Notre-Dame, 25, rue du 
Réservoir. Mme Giilet Mounet 

ouvre son cours à partir de sep-
tembre. Cours de lw ordre prêt) 
aux eiaM Rentrée le 5 octob"' 

I nstitution de jeunes filles et 
classe enfantine, l, rue Dasvin. 

quartier Saint-Michel. 
La directrice prévient les fa-

milles intéressées que la rentrée 
des classes aura lieu le jeudi 
1OT octobre. 

4 pièces meublées à louer, Jar-
din, eau, gaz, Adres. journal. 

Demandes da Location 
1 fr. la ligne 

F ermier demande propriété av. 
bail, banlieue Bx. L. K., b. jl. 

O n demande à louer meubles 
p. bureau. Ec. C. A. 17, bur. jl. 

O n dem. à l«nw bur. meubl., 4 
pièces, L. R. C, bur. Journal. 

Instituteur lorrain donnerait 
leçons partlcul., l'heure 1 f. 50, 

ou place dans bureau. Adr. j»1. 

Jne fille, dipl. univers., donne 
leç. franç., latin, esp. Prépar. 

bacc, brev., répét. J. D. 2, Jnal. 

Jne fille dipl. univers, donne 
leç. math., sciences. Prépar 

brev., répét. Ec. D. M., 3, journal. 

Offres et Demandes de Gacitaos 
1 fr. 50 la ligne 

3 % par trimest, capit. garanti, 
coparticipation, 35, r. Solssons. 


